Récit de Paul CALVET


DOCUMENT DE TRAVAIL

LES CHEMINS DE PI DE CONFLENT

Autrefois les habitants des villages ne se déplaçaient pas beaucoup, les communautés vivaient entre elles. Le catalan n’était pas parlé partout de la même façon, même dans les villages proches de Pi de Conflent, les personnes désignaient parfois les mêmes choses, par des mots qui étaient bien différents. Les gens se fréquentaient peu, rendez-vous compte qu’une personne de Mentet devait descendre par les chemins de montagne pour venir jusqu’à Pi, ou pour se rendre à Saorra ou à Prada. 

Pourtant à toutes les époques il y avait des chemins pour se rendre de communes à communes. Vous aviez des chemins qui partaient de Pi de Conflent pour se rendre dans tout le Haut-Conflent, ainsi que vers le Haut-Vallespir, à Prats-de-Molló. 

Depuis le village de Pi de Conflent vous pouviez vous rendre à pied à La Presta en suivant le chemin de Cantapoc, puis le Solà del Pomer, le pas de la Llosa, la Jaça dels Clots, le Ras de L’Euga Blanca, la Collada de la Fonda puis sur Prats-de-Molló, la Jaça de l’Ullat et de là les gens se rendaient à La Presta.
Durant tant de siècles, hommes et femmes, sur les 5000 hectares que comptent la commune de Pi de Conflent, n’ont eu pour desserte que des chemins pédestres et trois ou quatre tires seulement pour traîner les bois avec des bœufs. Tout était transporté à dos d’âne ou à dos d’homme. Ce n’est qu’à partir des années 1900 que deux kilomètres de route sur la commune de Pi furent ouverts, soit du Gorg de l’Infern à la place de Pi, afin de relier Pi à Sahorre par route.

Ce n’est qu’en 1960 que le village de Pi a été relié au village de Mentet ; il n’y a pas si longtemps. Neuf kilomètres de route desservent sur la commune de Pi, la vallée de Campelles. Aujourd’hui dix-huit kilomètres séparent Sahorre de Mentet. Je crois que de nos jours s’il n’y avait, comme avant les années 1900, que des sentiers pour accès au village de Pi et de Mentet, personne n’y résiderait à l’année.

A une époque, il y avait des chemins dans toute la montagne. J’ai tracé de nombreux chemins, sur des cartes de la commune de Pi de Conflent, y compris sur la « montagne de Rojà », mais si je devais traçer sur carte tous les chemins que je connais depuis mon enfance, cela ferait une véritable toile d’araignée, sur ces quasi 5000 hectares de la commune.

Il n’y avait aucun cortal qui ne soit sans chemin. Les gens pouvaient accéder à tous les cortals à dos d’âne, aucun n’avait un mauvais chemin. Les accès aux prés se faisaient grâce à de très bons chemins, ce qui permettait d’y enlever le foin et de le transporter à dos d’homme. Dans mon enfance, vous ne trouviez aucune terrasse cultivable sans un bon chemin.

Quand l’homme s’est installé à Pi à la Font de Sant Pau, il a dû commencer à défricher. M. Marez prétendait que la forêt était maîtresse de tout, la nature du sol était couverte de forêts. Il faudrait lire l’article de M. André Marez sur ce sujet, afin de mieux comprendre l’histoire du village. Mais au fur et à mesure, la communauté humaine a modelé les lieux, comme dans tant d’autres endroits. Tous ces chemins ont été créés très tôt, au fur et à mesure que l’homme a défriché, et nous savons que l’église de Pi de Conflent existait déjà au 9ème siècle. Si nous faisions une description de ce que durent être les années 800-900-1000-1100-1200 à Pi de Conflent, au fil des siècles, de tout ce qui fut réalisé grâce à la force de l’homme, nous pourrions comprendre le travail accompli sur nos montagnes, à toutes les époques, que le village de Pi de Conflent soit régi par des seigneurs ou par des abbayes. Quand les seigneurs étaient présents partout, les gens devaient travailler dur comme des esclaves, bien que cela soit difficile à imaginer, la vie n’a pas dû être toujours facile pour les hommes qui vécurent à Pi de Conflent. Ils ont été dominés et obligés de travailler sous les ordres des seigneurs. 

Beaucoup de chemins que vous verrez à Pi de Conflent, existaient déjà avant le Traité des Pyrénées. Quand il n’y avait qu’une seule Catalogne, les gens se déplaçaient librement en traversant les montagnes, c’est la raison pour laquelle les habitants de Pi eurent du mal à se convertir, à être enfermés par le biais d’une frontière surveillée par une douane. Après le Traité des Pyrénées si vous passiez quelque chose qui venait de Camprodon à Pi, vous étiez verbalisés. Si vous passiez n’importe quoi, de Camprodon à Pi, quoi que ce soit que pouvait porter une personne à dos d’homme, il y avait la douane. Les habitants de Pi se sont sentis victimes de cette division. Ils étaient verbalisés et parfois les denrées étaient confisquées, ce que je trouve injuste. Pourquoi verbaliser et pénaliser les personnes, qui à ce moment là, avaient continué comme leurs ancêtres à aller se ravitailler de temps à autre de Catalogne nord en Catalogne sud ?

Ce fut bien malheureux, quoi que vous achetiez – et ils ne portaient pas grand chose sur le dos, mais c’était la loi, c’était comme ça ! - si les douaniers vous rencontraient en train de porter un petit paquet, que vous n’aviez pas volé, que vous aviez bien payé en Espagne, s’ils vous trouvaient avec sur le dos du sucre ou du café, pas grand chose, vous étiez pénalisés. Pourtant ce n’était pas les mêmes quantités que l’on transporte actuellement avec une voiture ou un camion. 

Tous les chemins servaient au bien des personnes, ils répondaient à leurs besoins, quand ils devaient aller faire une foire afin d’acheter du bétail ou pour aller s’approvisionner. Les chemins étaient toujours bien entretenus. Les routes ont tout changé, les chemins sont très peu empruntés actuellement, ils ne sont plus parcourus que par des gens qui souhaitent découvrir les lieux, ce n’est pas le même genre de personne qui les parcourt, aujourd’hui ils sont empruntés le plus souvent par des gens qui aiment voyager et se promener. Mais à l’époque les gens allaient de Pi de Conflent en Espagne ou de Pi à Prada, parce qu’ils en avaient besoin, ce n’était pas pour le plaisir. Ils se déplaçaient pour aller s’approvisionner, si une denrée était moins chère à Camprodon, ils avaient l’habitude d’aller la prendre là-bas. Il y a toujours eu des liens entre le village de Pi de Conflent et celui de Camprodon. Quand la Catalogne fut coupée en deux, Camprodon devint un village d’Espagne et à Pi de Conflent, nous nous sommes retrouvés français. Pi de Conflent devint un village de France, pour autant nous sommes restés tous frères. Ces chemins ont été créés par les populations locales. Si vous regardez l’identité de Pi de Conflent, elle est bien différente de celle de Mentet. Le village de Mentet n’a pas eu le même développement que celui de Pi de Conflent. Vous ne trouverez que très peu de murs de pierres à Mentet car vous ne trouviez que très peu de roches apparentes ; à Pi ce n’était pas le cas. Par contre Mentet possèdent des terrains qui ont permis à l’homme d’ouvrir le sol facilement à l’aide de pelles et de pioches.

Pi de Conflent était un village plus peuplé que le village de Mentet. Sur le village de Pi il y avait plus de 400 habitants à l’année, cela faisait pas mal de personnes, c’était une fourmilière. Ces fourmis allaient chercher leur nourriture parfois très loin du village, à dos d’homme, elles ouvraient de nouveaux chemins, selon leurs besoins. Tous ces chemins étaient entretenus par la population de la commune. Le village était très peuplé, les gens vivaient à l’époque avec très peu d’argent. L’argent ne fait pas le bonheur ; quand ils vivaient sans argent, les gens s’entraidaient pour tout, ils fraternisaient davantage. Je crois qu’aux époques 1900, il régnait une autre fraternité qu’aujourd’hui, pour certains travaux ils se regroupaient facilement et s’entraidaient pour l’entretien des chemins. Ils n’avaient pas besoin de se convoquer quand il y avait un travail à faire, ils y allaient à 10, 12 personnes. Pour faire un mur ou pour un entretien, pas besoin de convocation et tout avait très bien marché ! Grâce aux personnes et aux bêtes tous les chemins étaient très bien entretenus et il y en avait partout. Fin septembre les chemins étaient propres, aucun arbre ne pouvait prendre racine sur les sentiers et les genêts ne résistaient pas à la pression du bétail.

A Pi de Conflent il fut très difficile de créer des chemins. Les gens se sont trouvés face à des affleurements rocheux infranchissables. Ils n’ont pu ouvrir des chemins aussi facilement qu’à Mentet où vous ne trouviez que très peu de roches apparentes, de même qu’à Rojà. Sur la « montagne de Rojà » il a été facile d’ouvrir des chemins partout où cela était nécessaire, mais ce ne fut pas le cas sur la « montagne de Pi ».

A Pi sur les sections A1, B1 et C1, il y a de grands affleurements rocheux qui sont très apparents. Vous n’avez qu’à observer et vous imaginer comment ces chemins dont les habitants avaient tant besoin, ont pu être ouverts, grâce à la force de leurs bras. Imaginez le mal que les personnes ont pu avoir pour se rendre d’un endroit à un autre, parfois par un chemin très long, lorsqu’elles étaient obligées d’éviter les affleurements rocheux. Les chemins furent longtemps bien entretenus, jusqu'à l’abandon. Aujourd’hui tout disparaît ! Au fil des années, les abandons de terres se font les uns après les autres. Si vous faites le recensement de la population de Pi de Conflent, aujourd’hui il reste très peu des racines de ces populations. Vous ne trouverez que très peu de gens originaires de Pi qui aient en dessous de la cinquantaine. Je remarque que les sentiers sont parcourus aujourd’hui par très peu d’agriculteurs, à part pour l’accès aux pâturages. Le village est peuplé de personnes qui sont en fin de carrière ou de familles qui sont venues d’ailleurs pour s’installer à Pi. Les gens ont trouvé ailleurs un mode de vie qui leur a semblé meilleur. Au fur et à mesure de la désertion des villages, les terres furent abandonnées, la végétation a repris possession des chemins et actuellement on ne les retrouve plus, aujourd’hui la forêt envahit même les chemins. Actuellement si la commune de Pi veut entretenir ses chemins correctement, il faut des fonds, il faut l’aide de l’Etat qui dépense beaucoup d’argent par ailleurs à aller sur la lune ou aller explorer la planète Mars, pas mal ! Ne vaudrait-il pas mieux qu’ils entretiennent un peu mieux les chemins dans nos montagnes ? A notre époque pour que les chemins soient propres, mais il faudrait débloquer un peu d’argent, pas pour les guerres, mais pour conserver les patrimoines et non les laisser se détruire. Il faudrait que le gouvernement français soit conscient et fier de ses montagnes, qu’il fasse un effort, les temps ne sont pas toujours les mêmes, quand on s’en apercevra, il sera peut-être un peu tard. Quand les gens sont partis tous ces chemins ont été abandonnés. Il y a cinquante ans, si l’Etat s’était occupé de cet exode, aujourd’hui nous n’en serions pas où nous en sommes arrivés. Actuellement il serait bien de faire connaître la façon dont les gens vivaient avant, laisser un peu la voiture et de reprendre le cheval et la charrette ; toujours est-il que la planète, on est en train de la détruire ! 

Ces chemins demandent un entretien, si vous les nettoyez au mois de mai, ils sont en septembre de nouveau envahis, ce qui n’était pas le cas avant. Actuellement une fois que le chemin est débroussaillé, il ne s’y passe plus rien. Avant sur certains chemins, il passait parfois jusqu’à 1000 brebis par jour, matin et soir, et disons 500 chèvres tous les jours. Une bête broutait une pousse, l’autre une autre. Il pouvait passer jusqu’à 200 personnes sur certains tronçons, ces personnes assuraient l’entretien du sentier. Parfois les passages répétés occasionnaient une dégradation du sol, il fallait paver certains chemins. Grâce au passage des animaux et des personnes les sentiers étaient bien entretenus. Aujourd’hui s’il y passe une personne, elle passe, elle se fraye un chemin, soit dans les ronces, soit dans les fougères, mais elle ne fait aucun entretien. Avant quand une personne passait, s’il y avait quelque chose qui n’allait pas, elle y palliait, elle entretenait. Aujourd’hui une personne qui passe sur le chemin cherche à faire sa tournée, elle cherche à faire une boucle et à se frayer un passage. Elle ne s’arrêtera pas une heure pour couper une tige d’églantier qui pousse et qui barre le chemin. La personne marchera, écartera les ronces mais ne coupera pas le roncier. Avant les habitants du village de Pi prenaient du temps pour entretenir la montagne. 

Actuellement on utilise les lieux pour faire des promenades mais qui se fraie des chemins n’importe où ? Je voudrais citer par exemple le sentier de Pi de Conflent à Nyer, qui une fois nettoyé ferait un beau parcours. Le tourisme permet de découvrir le plaisir offert par nos montagnes et compte-tenu de mes déplacements sur les chemins, je me rends compte qu’ils me permettent actuellement de côtoyer des personnes de tous les âges, issues de tous les départements français et de l’étranger - ce qui n’était pas le cas quand j’étais jeune. C’est un tourisme qui apprécie beaucoup les promenades sur nos montagnes de Pi, si les chemins étaient entretenus l’intérêt des promeneurs augmenterait. Les touristes actuellement apprécient l’histoire de la vie des hommes et des femmes du passé. Pour accueillir ce tourisme il conviendrait que les chemins soient bien entretenus. Chaque chemin demanderait un homme qui en supervise l’entretien à l’année, surtout pendant la période d’été où la végétation croît rapidement, parfois en l’espace de quinze jours.

Beaucoup de personnes me demandent combien d’heures de marche sont à prévoir sur les différents parcours. Les distances sur les chemins devraient être portées en kilomètres et pas seulement en heures. Depuis bien des années, je l’ai signalé à l’Office National des Forêts, ce serait facile grâce au planimètre et au topofil. Tout jeune, je me rendais du village de Pi au Clot d’en Vila en moins d’une heure, actuellement il m’en faut quatre. Il faut tenir compte qu’une famille avec des enfants ne parcourt pas les lieux de la même façon que des jeunes de vingt ans. Signalons donc les parcours en kilomètres et en heures. C’est un conseil.

L’ouverture des chemins et les barres rocheuses

Pour créer un accès d’un village à un autre et pour se rendre sur certains lieux, la roche a imposé à l’homme des passages, ceux que l’on dit obligés ; cela est dû aux barrières rocheuses infranchissables.

A partir de Saorra les affleurements rocheux d’Ouest en Est, ont été pendant un temps, un obstacle pour l’homme. Avant 1850 l’homme n’avait que ses mains et de petits outils qui devaient être insuffisants pour ouvrir une large route, qui permette de rallier Saorra à Pi de Conflent ou de se rendre à Mentet. Pour communiquer de Saorra à Pi de Conflent, il n’y a eu qu’un seul passage possible sur la rive droite de la Ribera de Rojà, un chemin a pu être ouvert par le Gorg de l’Infern. Pour passer de Saorra à Pi, ce chemin a dû monter en lacets par le Coll de Sant Pau, pour redescendre ensuite sur La Farga, passer près du moulin et arriver à Pi de Conflent par le Camiral.
De même, il a fallu compter avec les barres rocheuses pour ouvrir les chemins afin de se rendre du village de Pi à Bareu, aux Esplanes, à Cantapoc, aux Esplanelles, à Saletes, au pas de Roja, au Solà de l’Otzina, à Balaguer, Tavernalles, l’Esquerrà, le Clot d’en Vila, la Descàrrega.
Les barres rocheuses de Vallarderes et les barres rocheuses de Flamanelles ne pouvaient laisser passer un chemin. L’homme a dû s’écarter de ces parois.

En ce qui concerne le chemin qui passe au Serrat de les Agulles, les barres rocheuses des Agulles et les barres rocheuses du Mal Solà obligent le chemin du Mal Solà à monter et à redescendre jusqu’au ravin du Clot de Balaguer pour remonter en lacets afin d’atteindre les Collades del Solà de l’Otzina.

Pour aller de Pi au Clot d’en Vila, la barre rocheuse du Roc de Balaguer a fait monter le chemin de la Tira en lacets. Du haut du Roc de Balaguer la barre rocheuse de Balaguer oblige à redescendre pour passer le ravin. Au-dessus de ce passage se trouvent des barres rocheuses très importantes que l’homme n’a pas pu franchir avant les années 1850. Il les a franchi pour faire passer le canal d’irrigation, mais quel travail ! 

L’idée est arrivée beaucoup plus tard d’avoir un chemin pour écourter l’accès au Clot d’en Vila. Ce chemin allait du Mal Solà à Balaguer, en passant en dessous du Roc de Balaguer.

Les barres rocheuses de Peire Gras obligent à monter très raide à Tavernalles pour arriver au Clot d’en Vila, puis à redescendre pour atteindre l’Esquerrà et la Descàrrega.

La barre rocheuse du Malpas oblige à passer par les lacets des Voltes pour redescendre aux Esplanes. Voltes en catalan veut dire lacets.

Les roches de Serra Pinosa obligent le chemin à monter à Serra Pinosa pour redescendre à Cantapoc où il fallait passer un pont, puis remonter au Bac de Cantapoc pour se rendre à Putxart, Paulí et au pas de Rojà.

Au pont de Cantapoc l’accès à la Ribera de Rojà se fait par sa rive droite et non par sa rive gauche où se trouvent les obstacles que forme la Roca de les Farinelles.

Pour se rendre à Rigat et à Saletes les Rocs de l’Argelers obligent à atteindre Saletes par le Coll de Saletes d’où une montée très raide du chemin aux correcs. 

Les barres rocheuses du Roc de Xarles, les barres rocheuses du Roc de Cireros et les barres rocheuses du Coll d’Enganya pastor obligent à passer par la Collada de Botifarra pour atteindre Bareu et Planes, de même que pour se rendre à Mata Verd. Il faut contourner les barres rocheuses du Coll d’Enganya pastor pour se rendre au Serrat de les Llenyes.

Pour aller de Pi à Barballeixa et à Torrent, il faut gravir une pente par des lacets, la roche du Roc de Rodon est infranchissable.

En ce qui concerne le chemin qui va de Pi à Mentet, la barre rocheuse du filon de marbre a fait monter le chemin en lacets aux alentours de Terra Blanca. A Rojà et à Mentet le relief est différent, la roche y est moins apparente. Il a été plus facile de créer des chemins.

Pour ouvrir les voies d’arrosage, les hommes creusaient la roche à l’aide d’un burin et d’une masse, ils faisaient un trou dans la roche de cinq centimètres de diamètre, sur un mètre de profondeur. Le trou percé par le burin rejetait une poudre fine telle que de la farine - farine de roche. 

Ils réussissaient à atteindre leur but, mais avec quels efforts humains et quel courage. Ce n’est qu’après 1850 que l’homme put se servir de l’explosif. Il maîtrisa la roche pour créer les routes, chemins et canaux d’arrosage à Pi. C’est à cette époque qu’il traça le canal de Pomerola avec une pente à presque 0%.

Pour créer des dessertes, l’homme a été obligé d’éviter les roches infranchissables. Il n’a pu les franchir pour créer des routes identiques à celles de la plaine, c’est une des causes de l’abandon des terres. Mais l’homme a bien vécu dans le village de Pi de Conflent, et pendant tant de siècles. Je me souviens de ce que disait la chanson de Jean Ferrat « Que la montagne est belle ! » et il avait raison… 
Indivision de la « montagne de Pi de Conflent »

Il fut un temps où les chemins communaux se terminaient sur la «montagne de Pi »,  c’était avant l’achat de la montagne de Pi, en 1817 par Sieur Bernadac. 

A une époque où le village de Pi était très peuplé, les servitudes de passage et les différents accès, entraînèrent des conséquences souvent fâcheuses pour les habitants. Elles obligeaient très souvent à des procès qui étaient jugés par le Juge de Paix du Canton d’Oleta. Il y en avait bon nombre, pour les moindres disputes ou désaccords on entendait : « Té fotré a Oleta ! » ce qui signifiait « On s’expliquera devant le Juge de Paix d’Oleta ». Pour ces réglementations, il faut prendre connaissance du Jugement de 1869 sur les 2500 hectares de la « montagne de Pi ». 

Sur la « montagne de Pi » les 76 parts indivises donnaient droit pour chaque part à 100 bêtes à laine et à 4 vaches. La « montagne de Pi » pouvait contenir jusqu’à 7600 bêtes à laine. Chaque part, soit 1/76 ème de l’indivision, équivalait à 33 hectares de terres indivises et permettait à chacun d’avoir 4 vaches et 100 bêtes à laine. 

Il pouvait y avoir jusqu’à trois cents vaches sur l’indivision de la «montagne de Pi », et jusqu’à sept mille six cent bêtes à laine pendant les trois mois d’été. Les troupeaux de bêtes à laine devaient passer les nuits sur les terrasses pour maintenir un apport régulier de fumier, au profit des cultures. Les jaçes étaient réservées aux vaches.

En plus de la réglementation sur les 2500 hectares indivis pour les bêtes à laine et les bovins, il y avait une réglementation pour les chèvres, ainsi que des zones en défens pour protéger la forêt. A une certaine époque les chevaux furent interdits sur la « montagne de Pi », pour cause de déprédation. Le bétail en surnombre pouvait laisser la montagne dépourvue de végétation, d’où la nécessité de créer des zones de mise en défens pour le reboisement de certaines parties. Il y eut un règlement de mise en défens aux Mates Roges, à Mata Verd, à la Secallosa et au Moscalló. A une époque l’exploitation des bois pour brûler le minerai de fer a obligé à créer des tires dans toute la « montagne de Pi ». Quant aux bois de construction, ils étaient amenés au moulin à eau, à la Molina, ce moulin permettait de scier des planches, de tailler des poutres et des chevrons que les gens du village utilisaient pour les constructions des maisons et des cortals.
Les prestations 

Tous les ans au mois d’octobre, la commune pour l’entretien de ses propres chemins communaux, mettait en place des journées de prestations, les habitants fournissaient trois journées de travail par personne. Le gros des travaux concernant le chemin de Pi à Mentet et le chemin de Pi à Prats-de-Molló s’effectuait en octobre. Les chemins qui servaient pour se rendre d’un village à l’autre, ne pouvaient en aucun cas être fermés.

Les chemins étaient entretenus et pavés lors de ces journées de prestation, ces travaux étaient surveillés par un employé des Ponts et Chaussées. C’était le chef cantonnier, il était sous les ordres du Canton d’Oleta. Tous ces chemins subissaient une dégradation régulière à cause des pluies, des orages et de la fonte des neiges, il y avait aussi le passage du bétail et le traînage des bois. Ces dégradations ont obligé les gens à paver en partie tous ces chemins et à créer des rigoles en travers du sentier pour évacuer les eaux de pluie. L’évacuation des eaux de pluie était très bien conçue et les pavages évitaient bien des dégradations. Mais si le pavage d’un chemin se dégradait, les gens le réparaient, ils n’attendaient pas le mois d’octobre, époque où se faisaient les grands travaux liés aux prestations. 

Si quelqu’un ne voulait pas participer aux journées de prestation, s’il n’était pas relevé, s’il n’apportait pas sa présence pour une certaine quantité de travail, cette journée de prestation obligatoire lui était prélevée par la commune sous forme d’imposition. Ces impositions étaient contrôlées par les Ponts et Chaussées.

Si une personne ne s’acquittait pas d’une partie de ce travail en commun, elle devait payer une redevance qui entrait dans le budget communal. Cette rentrée d’argent était utilisée pour payer le travail d’une personne qui accomplissait à sa place les trois journées qui n’étaient pas fournies. Gratuitement chaque personne était dans l’obligation tous les ans de donner quelques journées de travail pour l’entretien des chemins communaux, si elle se servait du chemin.

Ces journées de prestations étaient obligatoire, chaque personne devait fournir une journée de travail par an pour entretenir les chemins. Il était donc facile à l’époque de les entretenir et ils étaient très bien entretenus.

Tous les chemins servaient une population au service de l’agriculture. Ils étaient utilisés pour la desserte du foncier.

Après le règlement de 1869 trois syndics gérèrent le budget de l’indivision de la «montagne de Pi ». Chaque indivisaire de la «montagne de Pi » devait contribuer au budget de l’indivision. La vente du bétail permettait d’avoir une rentrée d’argent pour payer les Tailles, les impôts. Un grand nombre de personnes s’acquittaient des Tailles tous les ans à la foire de la Sant Lluc, à Vilafranca chez le percepteur. Ce budget servait chaque année à entretenir les chemins sis sur les parcelles indivises des 2500 hectares de la « montagne de Pi ». Les chemins menant à la Llobeta, de la Jaça de la Llobeta au Roc des Agasses étaient entretenus par le budget que formait l’indivision de la « montagne de Pi ». Le chemin qui allait du Pla Rossell aux Anyelles était aussi entretenu par le budget de l’indivis. Ces chemins étaient appelés des carreres.

Les gros travaux à faire étaient faits grâce au budget de l’indivision sur les parcelles de la « montagne de Pi ». Une fois par an, il était nécessaire de faire un bon entretien des chemins et lorsque les gens passaient, si un passage s’était détérioré, les habitants prenaient toujours un petit moment pour y remédier. Ces chemins étaient fréquentés par des personnes qui étaient bien conscientes des lieux et sitôt que quelque chose se dégradait, quoi que ce soit, la moindre pierre qui tombait sur le chemin, ils l’enlevaient, la majeure partie des interventions était faite dans l’immédiat.

Puis il y eut la guerre de 1939-1945 ; après 1950 les trois syndics ne furent plus renouvelés, pourtant les indivisaires devaient continuer à s’acquitter tous les ans d’un impôt foncier qui leur semblait très cher, vues les parties classées par le cadastre en « Forêt » sur les 2500 hectares de la montagne de Pi. Tous les ans les personnes propriétaires de l’indivision devaient s’acquitter des impôts, ceux-ci étaient parfois très lourds pour des agriculteurs qui n’avaient qu’un revenu très faible. Les familles qui possédaient des parts indivises et qui n’avaient pas d’élevage, devaient continuer à payer tous les ans ces impôts, bien que leurs terres ne leur rapportaient rien. Beaucoup des indivisaires concernés se plaignirent de payer ces impôts chaque année sans aucun revenu, certains ne voulurent plus les payer. Plusieurs parts passèrent à la commune de Pi, qui se trouva en 1965, avec 200 hectares de terres indivises. Rappelons que chaque part dans la « montagne de Pi » correspond à 1/76ème soit 33 hectares.

DESCRIPTIF DES SENTIERS

Il existe à Pi de Conflent  plusieurs catégories de chemins :

· Les chemins privés

· Les chemins communaux, ruraux ou vicinaux

· Les sentiers d’usage

· Les pas ramaders

· Les carreres
· Les tires
Dans cette partie de mon récit, je vais vous expliquer ce qu’étaient ces différents chemins, sis sur la commune de Pi de Conflent. 

Actuellement, ce n’est que grâce au plan cadastral que l’on peut bien les détecter et en connaître la nature, chemin communal ou chemin privé. Les chemins tracés sur les cartes du plan cadastral sont les plus conformes. Les chemins ont longtemps servi à déterminer les parcelles cadastrales, qui furent pourvues de numéros. 

Les chemins privés

Il existait un bon nombre de chemins privés, inclus dans les propriétés privées, sises sur la commune de Pi, sur des petites parcelles dites en biens propres. Ces chemins se greffent tous aux chemins communaux, ils continuent sur les biens propres pour l’accès aux cortals et peuvent être au service d’une ou de plusieurs exploitations. Certains sont réglementés ; n’y pouvaient y faire usage que les personnes, un âne ou deux vaches de labour, ils étaient interdits aux ramats, ramades et cabrades.

Ces chemins servaient à la desserte des propriétés privées soit pour les pâtures, les prés, les cortals, les terres labourables, les forêts ou les landes. Les chemins privés permettaient aux personnes de pouvoir sortir le foin, le bois ou tout autre produit de la terre, tel que le seigle ou les pommes de terre. Ils pouvaient desservir deux ou trois propriétaires fonciers, mais souvent ils ne servaient qu’à un seul de ceux-ci.

Si un cortal était sur des biens propres, son chemin était privé et son accès réservé. Les chemins privés n’étaient entretenus que par les propriétaires concernés. Ils étaient bien entretenus, il fallait qu’ils soient bien dégagés pour pouvoir y passer avec un fagot de foin sur le dos. Il était nécessaire que les noisetiers soient bien coupés sur le bord des chemins, qu’ils n’empêchent pas le passage. Les chèvres étaient gardées sur les biens propres, elles participaient à l’entretien. Vers les années 1930 il n’y avait que très peu de noisetiers, de bouleaux ou de frênes. Ce n’est que pendant le temps où j’ai vécu que tout s’est transformé, actuellement j’ai du mal à y croire, on trouve très peu de photos de ce qu’étaient nos montagnes au début du 20ème siècle et aucune d’il y a deux ou trois cents ans. Les chemins privés n’ont pas été créés pour y faire des promenades. Les promenades y sont autorisées à titre gracieux mais tant qu’elles ne portent pas atteinte à la propriété.

Chemins communaux, ruraux ou vicinaux
Sur les chemins ruraux ou vicinaux peuvent circuler librement les personnes et toutes espèces d’animaux. Ces chemins ne peuvent disparaître de leur assiette normale, ils ne peuvent être fermés.

Quatre chemins servaient à communiquer entre les villages de Catalogne ; lorsqu’il n’y avait qu’une province, bêtes et personnes y passaient librement. Depuis que la Catalogne a été divisée, ces chemins jusqu’à la frontière, ne furent plus qu’au service des habitants de Pi et de leurs bêtes ou des personnes de Catalogne nord.

Certains chemins ruraux traverse des biens propres, des terrains privés. Ils sont notés sur le plan cadastral et forment souvent des limites de parcelles. Tous ces chemins s’éteignent à l’entrée des parcelles. A l’époque de l’indivision de la « montagne de Pi », lorsque ces chemins ruraux rentraient dans les parcelles indivises, ces chemins communaux prenaient souvent le nom de carreres.

A une époque, ces chemins ruraux ou vicinaux étaient entretenus grâce à des aides diverses comme celles du Conseil Général et par le budget de la commune, c’était le cas pour :

· Le chemin qui va de Saorra à Prats-de-Molló 

· Le chemin de Pi à Prats-de-Molló 

· Le chemin de Pi à Mentet 

· Le chemin de Nyer en Espagne.

Chemin de Saorra à Prats-de-Molló
Les chemins en 1824 servirent d’appui pour le géomètre du cadastre lorsqu’il établit les cartes des parcelles cadastrales.

Le chemin dit de Saorra à Prats-de-Molló arrive par la commune de Castell sur la commune de Pi de Conflent sur section cadastrale B1. Il délimite les parcelles n°172 et n°173 au lieu-dit Planes, les n°174 et n°175 au lieu-dit Mata Verd, et les parcelles n°190 et n°191 au lieu-dit Saletes.

Ce chemin continue sur la section cadastrale B2 et délimite les parcelles n°569 et n°570 au lieu-dit la Llipodera et n°570 et n°571 au lieu-dit Pla Guillem.

Pour aller de Saorra à Prats-de-Molló, il fallait passer par Planes et par le Pla Guillem, vers la Font de la Perdiu puis aller vers les Estables sur Prats-de-Molló. Ce chemin était très bien aménagé, il servit au transport du minerai de fer. A une époque les minerais étaient amenés à Pi et grillés dans les forêts de la « montagne de Pi », puis ils étaient acheminés à travers la montagne en direction de la Catalogne sud. Quand nous étions tous une même Catalogne, ils allaient sans doute vers Camprodon ou Barcelona, car les minerais grillés à Pi de Conflent n’étaient pas toujours redescendus vers Ria ou vers Prada.

Si vous parcourez le chemin dit de Saorra à Prats-de-Molló, vous verrez que ce chemin était très large, puisque sur une partie de l’ancienne assiette, la pelouse alpine s’y est refaite.

Chemin de Pi de Conflent à Prats-de-Molló
Pour se rendre du village de Pi de Conflent à Prats-de-Molló, les personnes passaient par Sotelles, le Pla Rossell, la Creu de la Llipodera et le Pla Guillem.

Le chemin vicinal de Pi à Prats-de-Molló passe par Sotelles, le Coll d’Enganya pastor, le Bac de Bareu, pour aboutir au pied de la parcelle n°339. Puis il suit la Tira sur la parcelle n°175 à Mata Verd, il passe au bord de la parcelle n°131 et longe la parcelle n°175 et n°199 à Mata Verd et à Saletes pour aboutir au chemin dit de Saorra à Prats-de-Molló à l’angle des parcelles n°174 et n°190 du plan cadastral actuel. De là il passe à la croix de la Llipodera, à la Roqueta, à la cabane du Pla Guillem, pour arriver sur la commune de Prats-de-Molló.

Chemin de Pi de Conflent à Mentet 
Pour rallier Pi de Conflent à Mentet il n’y avait qu’un chemin. Les villages de Pi et de Mentet ne furent reliés par une route qu’à partir de 1965. 

Le chemin dit de Pi à Mentet délimite les sections cadastrales A1 et C1. C’est un chemin qui monte en lacets dans la forêt par le pied du Pla Capellà jusqu’au Coll de Mentet. Ce chemin a été un appui pour délimiter la section A de la section C. Pour cette raison, il a sa place et en aucun cas il ne peut être fermé, ni disparaître de son assiette. Les parcelles concernées sont sur section A1 la parcelle n°2 au lieu-dit Pla Capellà et les parcelles n°6 sur section C1 au lieu-dit Coll de Mentet.

Après les années 1900, lorsque des gens qui ne connaissaient pas Mentet voulaient s’y rendre et qu’ils demandaient leur chemin, il n’y a eu qu’une solution simple à leur répondre, ils ne pouvaient pas se perdre en suivant la ligne téléphonique. Le téléphone de Pi à Mentet a été installé aux années 1900, la ligne suit et court tout le long du chemin. Par n’importe quel temps les gens suivaient la ligne téléphonique. Pour se rendre de Pi à Mentet, ils avaient là un itinéraire bien précis, bien balisé, mais ce n’est que sur ce chemin que le téléphone pouvait servir de repère en cas de brouillard ou de pluie. A cette époque ce chemin était très pratiqué.

Chemin de Nyer en Espagne

Pour aller du village de Pi à Nyer, généralement les habitants de Pi de Conflent ne passaient pas par la commune de Mentet, ils passaient directement par le château de Pi de Conflent et par le Camp de Tres Esteles.

Le chemin de Nyer en Espagne part du Pic de Tres Esteles pour aboutir au Bac de Garravera à la « montagne de Rojà ». Ce chemin donne les limites de deux parcelles cadastrées n°262 et n°263 sous la section C2 au lieu-dit Bac de Garravera. Quand les feuilles cadastrales ont été dressées en 1824, le cadastre s’est appuyé pour certaines parcelles cadastrales sur ce chemin, comme sur tant d’autres. C’est un chemin rural, il a servi d’appui aux parcelles cadastrales, je précise que ce chemin ne peut disparaître de son assiette normale, ni être fermé. Sur la commune de Pi, ce chemin passe sur la section cadastrale A1, il donne et délimite les parcelles n°4 et n°5 au lieu-dit Pla Capellà, n°31 et n°32 au lieu-dit Campelles, n°89 et n°90 au lieu-dit l’Orri, n°85 et n°86 au lieu-dit Tres Esteles.

Le chemin dit de Nyer en Espagne se trouve entre deux communes, Pi de Conflent et Mentet. Ce chemin délimite sur la section C1 de la commune de Pi des parcelles n°1, 2, 3, 4, 5, 6 au lieu-dit Coll de Mentet. Il zigzague et sur la commune de Mentet il délimite des parcelles cadastrales qui sont sur Mentet qui s’appuient sur le chemin de Nyer en Espagne.

Après le Coll de Mentet, ce chemin a été dévié de son assiette normale, cela a été un peu gênant de devoir remonter vers le Pla Segalà. Toujours est-il qu’au Coll de Mentet, le départ du chemin est assis sur la commune de Mentet et non sur la commune de Pi. C’est par deux ou trois petites boucles qu’il entre sur la commune de Pi, puis il repasse très vite sur Mentet en zigzaguant entre Mentet et Pi jusqu’au Pla Segalà. Au Pla Segalà, il se trouve sur la commune de Mentet puis il entre à nouveau sur la commune de Pi à Pomerola, quand il est au Pla de Campmagre ce chemin du Cim de Pomerola jusqu'à la Mort de l’Escolà est carrément assis sur la commune de Mentet où pour préciser les parcelles cadastrales où il passe, il faut consulter le cadastre de Mentet.

Le chemin de Nyer en Espagne part de Nyer, passe par le Coll de Mentet, puis continue vers le Pla Segalà, la Mort de l’Escolà, Espinavell, Molló, Set Cases, Camprodon, Olot, Ribas. Les gens de Catalogne nord pouvaient s’approvisionner grâce à ces chemins de montagne en Catalogne sud, à Camprodon, Olot ou Ribes plutôt qu’à Prada. Que ce soit pour les habitants de Pi ou de Mentet, il était plus facile de s’approvisionner à Camprodon qu’à Prada, puisqu’ils pouvaient facilement s’y rendre à pied. Même les cloches de Pi et de Mentet étaient venues de Catalogne sud. Ceci est normal car nous étions frères malgré la frontière qui nous a partagé et divisé. Camprodon était une ville assez importante en Catalogne, elle était bien achalandée, il n’en fallait pas beaucoup plus. Quand nous étions tous des catalans, il était plus facile pour les personnes de s’y rendre pour leurs achats, même après la division de la Catalogne, la tradition a perduré. Les personnes ont souvent préféré aller s’approvisionner à Camprodon et tout particulièrement les habitants de Mentet, l’itinéraire était plus à leur portée surtout l’été. De même pour se rendre d’Oleta en Espagne, les gens n’avaient pas besoin de revenir à Vilafranca. A cette époque, les habitants d’Oleta passaient par Nyer ils gravissaient le Tres Esteles, ils se rendaient au Coll de Mentet et passaient soit par la Portella de Mentet, Set Cases, et Olot soit par le Pla Segalà, et le Campmagre pour se rendre à Molló, à Camprodon ou à Prats-de-Molló. Même le bétail acheté sur les foires se déplaçait en Catalogne sud par ces chemins. Les transactions pour les villages de Pi et de Mentet se faisaient bien davantage avec Camprodon qu’avec Prada. Les gens d’Oleta n’avaient pas besoin de passer à Vilafranca pour venir à Pi de Conflent, ils remontaient directement sur Nyer jusqu’aux Tres Esteles. Les gens de n’importe quel lieu, des Garrotxes, de la vallée de la Têt, de la région d’Oleta, allaient acheter en Conflent aussi bien que dans le Vallespir ou en Espagne, par les chemins bien entretenus qui sillonnaient nos montagnes. Après 1659 cette fraternité a toujours existé, même quand nous avons été divisés, nous sommes toujours tous des catalans. Auparavant toutes les transactions se faisaient grâce aux chemins, les routes ont fait cesser les communications d’un village à l’autre. Aujourd’hui pour se rendre de Mentet à Set Cases, on préfère la route qui passe par Thuir, le Boulou et le Coll d’Ares !

Le chemin de Nyer en Espagne est très praticable, il est entretenu, il est actuellement utilisé pour les promenades et les randonnées en partant du Coll de Mentet vers les Tres Esteles jusqu’à l’Orri. 

Chemin de Pi de Conflent à Castell

Ce chemin permettait de se rendre de Pi à Castell en passant par le Coll de Jou. Suivez le trajet : Pi de Conflent, La Farga, Coll de Sant Pau, Bac de Saorra, Marquirols, Coll de jou, Lladret, Castell.

CHEMINS SUR SECTIONS CADASTRALES

SECTION CADASTRALE C1

Chemin du Clot d’en Vila et chemin de la Tira 
Le chemin dit de la Tira ou du Clot d’en Vila part en zigzag en montant, il passe au Roc dels Campanessos, au Planell del Cortal, aux Descàrregues, au Roc de Balaguer et dessert les terrasses du Ferrador et la Costa del Vinagre. Il se dirige ensuite en haut du Roc de Balaguer où se trouvent des  prés, puis sur le Bac de Balaguer, Tavernalles, le Clot d’en Vila et les Descàrregues. 

Le chemin du Clot d’en Vila a été écourté, par un chemin qui part du Mal Solà. Ce chemin passe sous le Roc de Balaguer et rejoint Balaguer del Camaut. Ce chemin du Mal Solà à Balaguer a été créé afin de raccourcir le chemin de la Tira. Le chemin de la Tira au Roc dels Campanesos, les Descàrregues, Roc de Balaguer était plus long. Ce chemin qui a été ouvert au Solà Balaguer a écourté de beaucoup le chemin du Clot d’en Vila, il a soulagé les gens qui partaient le matin et revenaient le soir. Les personnes se déplaçaient ainsi au moins pendant neuf mois durant l’année, mises à part les journées très mauvaises en hiver. A l’époque, il était convenu que ne pouvaient passer sur ce chemin que les personnes avec un âne et une paire de vaches pour aller travailler. Si un troupeau de 200, 300 ou 400 brebis devait se déplacer, il fallait qu’il remonte par le chemin de la Tira. Je dois préciser que le chemin dit du Clot d’en Vila depuis l’embranchement du Mal Solà jusqu'à Balaguer est récent. Il a été construit pendant l’hiver 1912 par deux personnes Raspaud Jean dit Cebes, et Raspaud Jean dit Tibola. Il ne servit donc pas à délimiter les parcelles sur le cadastre de 1824, mais il fut un appui pour la délimitation de certaines parcelles lors de la rénovation du cadastre en 1956. Les gens se rendaient à les Descàrregues par ce chemin, il était plus utilisé que celui qui passait au Roc dels Campanesos et le Planal del Cortal.

Pendant deux ou trois ans une partie du chemin au-dessous du Roc de Balaguer était détériorée. Vous ne pouviez plus vous hasarder à passer avec un âne pour aller au Clot d’en Vila. Une petite portion du chemin s’était écroulée et j’y ai porté attention. Il fallait que les éleveurs arrangent ce chemin et refassent le mur, il n’y avait pas tant de travail que cela, actuellement il y a des marteaux-piqueurs pour percer la roche, la miner et décaisser les passages. Mais à l’époque les trous qui servaient à mettre un peu de dynamite, étaient faits au burin, en le tournant quelque peu sur lui-même à chaque coup de masse. Les hommes faisaient cinq ou six trous et minaient la roche. En faisant seulement quelques trous au burin, même à la main et en mettant des explosifs, ce chemin pouvait être à nouveau bien encastré dans la roche, avec très peu de frais. Cette partie de chemin devait être refaite car si elle était restée éboulée, c’était un danger pour celui qui descendait du Clot d’en Vila, de même que pour les touristes. Cet endroit où le chemin était défectueux se trouvait près de l’énorme roche de Balaguer. 

Il existait un chemin qui allait du Clot d’en Vila à Tavernalles. Ce chemin traversait la propriété de Tavernalles, et seules les personnes avec un âne ou une paire de vaches pouvaient y circuler. Les troupeaux devaient passer par la crête de Balaguer pour revenir et reprendre le chemin au Clot d’en Vila. 

Entre le pont de Balaguer et Tavernalles se trouve sur le lieu-dit du Serrat de la Mort, sur le chemin à gauche en montant vers Tavernalles, une dalle avec une incription (1856). Je ne connais pas le nom de la personne qui est décédée sur ce lieu, mais je suis sûr et certain qu’une vie humaine y a cessé. 

Comme dans ces deux exemples cités, il y avait d’autres cas similaires concernant les droits et usages liés à l’accès par les chemins passant sur les propriétés privées. Ce fait était lié au grand besoin qu’avaient les éleveurs de respecter les deveses qui étaient protégées au printemps et en été pour favoriser une bonne repousse du llitjol, pour les pâturages d’automne de leurs animaux, brebis, vaches, et chèvres.

Planal del Cortal al Ferrador

Nous allons commencer cette partie de notre récit par la description des lieux afin de mieux comprendre l’utilité des différents accès qui irriguait ce secteur. Ce lieu est cadastré sur la section C1. Il est sis sur un versant nord-ouest. Il a été cadastré en 1824 sous le nom de Planal del Cortal. Planal signifie une surface plate. Cette partie occupe une surface assez importante. Sur ce lieu vous trouverez les ruines d’un cortal parmi les plus anciens. Ce pan de montagne est connu par les racines de Pi de Conflent sous le nom de el Ferrador. L’homme y a aménagé une surface assez importante en terrasses. Ces terrasses ont été aménagées sur la section C1, dans la parcelle cadastrale n°35, sur une surface de 30 hectares, 34 ares et 20 centiares. Ces terrasses ont permis de nourrir un bon nombre de familles en pain et en pommes de terre. 

Sur ces lieux, l’homme y avait construit cinq cortals. Il y avait de bonnes pâtures qui alimentaient les ovins, les bovins et caprins.

Se trouvaient en biens propres sur section C1, les parcelles cadastrales n°30, n°31 et n°32. Ces parcelles étaient pour moitié des terrases et pour moitié des deveses (pâturages d’hiver), ces trois parcelles totalisent environ 5 hectares.

La parcelle n°33 était utilisée pour les pâturages, elle longe le ravin del Ferrador sur une surface de 4 hectares.

La parcelle n°34 sur section C1 a une surface de 5 hectares, 31 ares et 4 centiares. Sa partie haute avait été aménagée en terrasses. Sa partie basse très escarpée était réservée en pâtures pour les ovins et les caprins. C’est sur cette partie basse que jaillissent des sources qui donnent une eau très pure. C’est sur ce lieu que prend naissance el Clot del Ferrador.

La parcelle n°36 forme une partie très plate. La parcelle n°37 était aménagée en terrasses, elle occupe une surface de 2 hectares, 28 ares et 96 centiares.

Toutes ces terrasses ont donné beaucoup de seigle, elles étaient cultivées. 

Il s’est produit sur el Ferrador la drôle histoire que voici. Sur versant nord se trouve un lieu appelé el Solà de la Cristina, je vous rappelle qu’un solà est par principe un lieu situé sur un versant sud ! Au Solà de la Cristina vous trouviez beaucoup de llitjols (genêt sagitté) qui permettait d’obtenir de bonne pâture pour l’hiver.

L’exposition au Ferrador est bien différente de celle de Bernat Joan. Quand les cultures ont été abandonnées, ce lieu a donné et donne encore de très bons pâturages pour les ovins, les bovins et les équins. Les graminées et même le llitjol y occupaient la majeure partie des sols. Les graminées couvraient et dominent encore sur certaines parties. Le bouleau, le pin, le sapin ne peuvent dominer, pour autant les pieds mère ne sont pas bien loin. Sur cette vaste partie formée de terrasses et de deveses, il n’y avait pas de prés à l’arrosage. Vous y trouviez cinq cortals, et à Pi de Conflent dès que l’on dit cortal, on parle de foin. Du très bon foin était recueilli dans les ribes.
El Cami de la Tira

El Ferrador est desservi par le chemin appelé el Camí de la Tira et traversé en plein cœur par la carrera qui va au Roc dels Campanesos, au pied du Col de Mentet. El Ferrador sur sa partie haute était desservi par l’ancien chemin du Clot d’en Vila qui passait par le Roc de Balaguer.

El Ferrador était pourvu d’un sol encore plus riche que celui de Bernat Joan. Les sources surgissent sur la partie basse du Ferrador, cette zone était inaccessible aux bovins. El Ferrador est dépourvu de sources sur sa partie haute, les vaches devaient aller s’abreuver au Clot del Bosc. 

Carrera del Tall dels Bous

Dès que l’on parle de cortal, suit le bétail, ovins, bovins et caprins. Quand vous entendez cortal suit aussitôt le fumier qui enrichit les terres. Si l’engrais enrichit le père, il ruine le fils, tandis que le fumier a enrichi le fils mais il a parfois ruiné le père ! La pratique de l’andà permettait de produire « bio », au Ferrador, le fumier de mouton a enrichi le père et le fils. Sur cette vaste étendue de terrasses, il fallait pratiquer l’andà, le fumier recueilli dans les cortals ne suffisait pas. 

Les troupeaux d’ovins durant l’été pour leur nourriture journalière, suivaient un autre itinéraire que celui de la carrera de Bernat Joan utilisé à mon époque pour les bovins. Ils empruntaient une autre carrera, appelée la carrera del Tall dels Bous qui partait du haut du Ferrador et qui traversait le haut du Solà de Balaguer. Auparavant cette tira était employée pour un faire passer les attelages de bovins qui traînaient les bois. Les troupeaux d’ovins à la bonne saison, passaient au Clot de Balaguer par le Bac de Balaguer ou la Collada de l’Abrit pour atteindre les pâturages de la Llobeta ou ceux du Pla Segalar, mais toutes les nuits ils devaient revenir au Ferrador pour fumer les terrasses. Tous ces lieux avaient un tout autre aspect que de nos jours. L’homme y assurait un entretien remarquable, bâtisses, toits de chaume, murs, terrasses, chemins tout était en parfait état. Les temps et les époques changent.

La Tira de l’Esquerrot
Du ravin del Bosc au Camí de Bernat Joan sur la parcelle cadastrale n°35, il existait un lieu aménagé en tira, d’où son nom de Tira de l’Esquerrot. Auparavant cette tira très large était au service de deux bœufs attelés, tel que sur la Tira dels Bous. Ils traînaient les bois en provenance du Moscalló, de la Llobeta et de la Forêt de la Ville. Les bois étaient lancés dans un couloir depuis el Roc del Bosc, puis ils étaient pris par des bœufs depuis le ravin del Bosc et traînés par la Tira de l’Esquerrot jusqu’au Roc de Paroll. Puis ils étaient lancés depuis les Rocs de Paroll  vers le chemin dit el Camí de Bernat Joan. Ces lancements du bois se faisaient toujours sur la parcelle n°35 car la parcelle n°35 était la propriété de l’indivision de la montagne de Pi.  Tandis que les parcelles cadastrales n°30 et n°31 côté ravin del Bosc et la parcelle n°33 située du côté du ravin du Ferrrador, étaient en biens propres, c’était des propriétés privées.

Les bois étaient repris par les bœufs par le Camí del Bernat Joan, puis par le chemin de l’Arena pour être traînés jusqu’à la Molina où se trouvait une scie à bois. Des bois étaient amenés jusqu’à La Farga où à une époque existait une forge. Les bois descendus à Pi ne devaient pas servir à la forge, car pour les besoins de la forge, le charbon était fabriqué dans les forêt et transporté par la suite ; ces bois étaient très certainement destinés aux hauts-fourneaux de Ria.

Voilà comment les bois du haut du Moscalló ou du Pla Segalar arrivaient par un si long parcours sur ces lieux pour être exploités. C’était la même opération pour descendre les bois du Pla Rossell, de Mata Verd ou de Mates Roges.

Cami o el Carrera de Bernat Joan
Ce chemin cadastré sur la section C1 était une carrera, appelée couramment cami. Il allait du village de Pi à Bernat Joan, il permettait de se rendre à Cantallops et au Coll de Mentet. Le Cami de Bernat Joan partait à droite du chemin de la Tira, il passait sous la Riba del Cantonyer, puis aux Ribes de l’Argalles et arrivait aux terrasses de Bernat Joan. Sis sur un versant nord, il fut cadastré en 1824 sous le nom du lieu : Bac de Bernat Joan. La parcelle cadastrale n°17 occupe une surface de 31 hectares 72 ares. C’est un sol profond et très riche que l’homme a aménagé en terrasses. Cette surface a permis de nourrir un bon nombre de familles. Qui dit terrasses à Pi de Conflent, dit feixes ; ces feixes ont donné beaucoup de seigle. C’est à Bernat Joan que s’est cultivé le dernier seigle à Pi, et qui dit seigle dit « pain » !

Sur la partie basse des près ont été créés. L’homme avait besoin de prés pour ses animaux, vaches, ânes, chèvres et moutons.

Sur cette partie de terrain, au sud, attenante à la parcelle n°15 se trouve la Forêt de la Ville appelée el Bosc. El Bosc est situé à l’ouest du Solà del Roig, au nord de la Ribera de Campelles, à l’est du Clot del Bosc. Cadastrés sous le même nom, se trouvaient des sols aménagés en nature de prés, ces prés étaient des biens propres. Sur la section C1 se trouvait la parcelle cadastrale n°18 qui était appelée el Prat del Marcal. La parcelle n°19 s’appelait el Prat de Baptistet, la n°20 el Prat de Tutxa.

Les parcelles cadastrales n°21, 22, 23, 24, 25, 26, 27 et n°28, formaient des prés. Toutes les parcelles attenantes à la Ribera de Campelles étaient toutes en nature de prés. La parcelle n°28 était désignée par els Pontaros.

De même des parcelles attenantes au Clot del Bosc étaient utilisées en prés. La parcelle n°29 était connue sous le nom de Prat de la Peirera.

Ces prés dans l’ensemble occupent une surface de 10 hectares environ. Des sources jaillisent de ces prés, elles alimentent la rivière de Campelles.

Sur la section C1, la parcelle cadastrale n°16 du Bac de Bernat Joan est d’une surface d’environ 4 hectares. C’était un bien propre de la famille Laforgue dont ma mère Elisabeth Laforgue était héritière d’un hectare. Ce terrain était en nature de devesa, attenant au Clot del Bosc, sur sa rive gauche il forme un versant est d’où naissent des sources qui donnent une eau très pure. Ces sources coulent abondamment, ce sont elles qui forment el Clot del Bosc. La Forêt de la Ville, el Bosc, commence sur la parcelle n°15. Toutes ces sources surgissent sur la rive gauche du Clot del Bosc, il n’y en a pas une sur sa rive droite. Ces sources naissent sur un sol où le périmètre de protection est naturel, ce lieu est le moins souillé par le bétail en pâture, de toute la montagne de Pi et de Rojà. 

La parcelle cadastrale n°16 au Bac de Berrnat Joan était connue sous le nom du Solà del Grau. La carrera se trouvait entre le Clot del Bosc et l’aire sur versant est. Sur sa partie haute, cette carrera appelée Camí del Bernat Joan servit de limite à la parcelle n°15 Forêt de la Ville et à la parcelle n°16 la devesa del Solà del Grau. Cette carrera nommée Cami de Bernat Joan partait du Planal del Cortal, de la parcelle cadastrée n°38 sur section C1. La carrera de Bernat Joan délimitait les parcelles n°34 et n°37. Ainsi cette carrera était prise au chemin de la Tira au Roc dels Campanesos, elle limite au Ferrador les parcelles n°38, n°34 et n°37. Elle laissait les Fonts del Ferrador situées sur la parcelle n°34, qui sont des sources très basses. Cette carrera traversait au cœur de la parcelle n°35 et aboutissait au Clot del Bosc. La carrera de Bernat Joan passait el Clot del Bosc à un niveau où déjà coule beaucoup d’eau, ce qui permettait d’abreuver le bétail qui pâturait soit au Ferrador soit à Bernat Joan en période de sècheresse. A cette époque c’était surtout les vaches de labour qui allaient s’y abreuver. Non loin de cette aire jaillit une source. Cette carrera de Bernat Joan, continuait vers Bernat Joan, elle traversait el Bac de les Saleres, compris dans la parcelle n°17 et aboutissait au Clot del Solà del Roig, de là vous pouviez vous rendre à Cantallops, où ce chemin servait de limite aux parcelles cadastrales n°12 et n°14 sur section C1. Pour finir vous pouviez rejoindre le chemin de Pi à Mentet par la parcelle n°6, section C1 au Coll de Mentet, qui se trouve au pied des lacets du chemin de Mentet. Elle passait dans la parcelle n°6 en limite du Clot de la Torrenttera de Moscalló. Ce clot est l’artère la plus abondante en eau de la Ribera de Campelles. Sur la fin de cette carrera, naît une source à fort débit.

L’ensemble du lieu-dit Bernat Joan, de par sa diversité et grâce à la nature très riche de son sol, bien pourvu en terres cultivables, deveses et prés, a permis de nourrir bon nombre de personnes et de bétail. Le seigle qui était la principale des cultures demandait de procéder à l’anyada i la contra-anyada. Les cultures de seigle étaient regroupées sur un versant, elles fournissaient en abondance le grain pour le pain et la paille pour recouvrir les cortals.

Les ribes qui se trouvaient entre chaque terrasse n’étaient pas pâturées pendant l’année de l’anyada, elles permettaient d’obtenir un excellent foin. L’espace contenu entre chaque terrasse, servant à passer de l’une à l’autre s’appelait à Pi, une riba, lorsque cette partie avait une pente de plus de 50%. Le foin était souvent récolté avant la période de la moisson, il était stocké sur place en paller, en meules. Sur les terrasses, le seigle était semé fin août, il était pâturé avant l’hiver et donnait une bonne nourriture pour les animaux. L’année de la contra-anyada, les terrains donnaient d’excellentes pâtures, els rostolls de les feixes ainsi que sur les ribes, il y avait de quoi nourrir beaucoup de bétail, brebis et vaches. Je dois préciser que l’homme sur les sols de Bernat Joan, dépourvus de cailloux pour construire les murs, se servait uniquement de la terre pour créer les terrasses. Les vaches de labour à l’époque pouvaient se rendre pour pâturer els rostolls sur les terrasses dépourvus de murettes sans en détruire les aménagements. Les rostolls sont les parties des tiges qui restent et dépassent du sol après la moisson. Les troupeaux d’ovins qui couchaient la nuit sur les terrasses pour y donner un apport de fumier (l’andà), enrichissaient le sol d’un engrais naturel. Durant la journée les troupeaux d’ovins devaient aller chercher leur nourriture sur les vastes pâturages de la Llobeta et du Pla Segalar, mais tous les soirs ils revenaient à Bernat Joan pour l’apport de fumier. Au fil des années le village s’est dépeuplé, les personnes ont souhaité trouver une vie meilleure ailleurs. Les cultures en terrasses ont été abandonnées, le dernier seigle à avoir été cultivé date des années 1960. Ces sols qui furent cultivés, ont donné d’excellents pâturages durant trente ans car sur ces terrains très riches les graminées se sont bien installées. Les graminées ont nourri bon nombre de bovins, d’ovins et d’équins. Si les équins avaient été interdits sur la montagne de Pi pour cause de déprédation, à partir de 1960, le Bernat Joan a été pâturé par des équins. Sur ce sol si riche, les graines de pin et de sapins, de noisetiers, de bouleaux ainsi que les genêts ont trouvé leur place. Il en résulte qu’en l’année 2004 la forêt domine les graminées sur l’ensemble des sols que ce soit sur les terrasses, les prés, sur les deveses ou dans les clairières. Les sous-bois donnent des herbes qui vivent à l’ombre d’une valeur moindre, beaucoup moins nutritive que sur les parties hautes où vous trouverez de la Regalíssia, le trèfle alpin, qui est une herbe qui pousse au soleil et qui est beaucoup plus nutritive et appréciée du bétail. Si je voulais faire revivre toutes mes connaissances sur ces deux parties de montagne, bien à part l’une de l’autre, el Ferrador et Bernat Joan et bien m’expliquer sur tous les sujets qui les concernent, il me faudrait écrire beaucoup de pages.  

Ce récit permet de comprendre pourquoi, on désigne à Pi de Conflent certains chemins par le terme carrera. Ce chemin appelé Cami de Bernat Joan existait bien, il permettait de rallier le village de Pi à Bernat Joan et à Cantallops. Personne ne le conseille, c’était pourtant un parcours si agréable ! Pourquoi devrait-on suivre toujours la route de Pi au Coll de Mentet ?

Pour reprendre quelques termes qui à Pi désignent les versants, sachez que les noms principalement utilisés étaient Bac sur le versant le plus ombragé et Solà sur versant le plus ensoleillé. Quant aux vastes surfaces elles étaient appelées Baga sur versant nord et Solana sur versant sud. Tous les cours d’eau, grands ou petits, que ce soit les riberes, torrents, clots, tous sur leur parcours, au fil de nos montagnes ont toujours d’un côté le bac et de l’autre le solà.

Et pourtant il y a un lieu à Pi nommé el Solà del Bac. Sur le Bac de Bernat Joan, il y a un lieu sur la parcelle n°16 appelé Solà del Grau ! 

Il se trouve à Pi, face au village, un lieu-dit sur versant nord nommé el Bac, sur cette partie de la montagne, coule depuis le Ferrador et la Costa del Vinagre un clot appelé el Clot del Bac.

C’est un sujet qui pourrait être contre-dit par bien des personnes mais je précise que c’est bien la réalité.

Chemin du Solà de l’Otzina

Ce chemin est de nos jours au service des promeneurs, il fait partie de la boucle n°3 dite du pas de Rojà. 

Ce chemin est un chemin sis sur une propriété privée au Solà de l’Otzina et à l’Esquerrà. Durant les années 1914-1919 les forêts de la « montagne de Rojà » furent exploitées, pour sortir les bois de Rojà, un câble aérien fut installé depuis le pas de Rojà jusqu'à la sortie du village de Pi au lieu-dit les Molleres. Pour l’installation de ce câble et pour son entretien, le chemin du Solà del Otzina fut créé dans la continuité du chemin rural du Mal Solà sur une propriété privée sur la section cadastrale C1. Ce chemin au Solà de l’Otzina et au Solà de l’Esquerrà, aboutissait au pas de Rojà. Ce chemin existe encore, les propriétaires qui l’avaient laissé construire sur leurs biens propres, avaient autorisé un droit de passage uniquement pour l’exploitation forestière de la « montagne de Rojà ». Cette servitude devait s’éteindre après l’exploitation des bois de Rojà, puisque le Solà de l’Otzina, le Solà de l’Esquerrà et Rojà restaient des propriétés privées. 

Accès à la maison forestière

Le chemin qui reliait la Jaça del Calibet à la maison forestière au Bac de Garravera a été créé par M. Justin Durand pour permettre l’accès au bâtiment qu’il venait de construire. Auparavant la liaison de la Jaça del Calibet à la Jaça del pas de Rojà se faisait par un chemin qui passait non loin de la rivière, au lieu-dit Solà de la Casa i els Cireres. Il existe encore par endroit. 

Le chemin qui part de la maison forestière et qui se dirige vers le ravin du Pomerola a été ouvert lors de sa construction. Il ne concernait pas l’accès au village de Pi. Le chemin qui donnait accès de la maison forestière au village de Pi descendait en lacets par la sapinière vers le pas de Rojà, il passait en bas du Solà del Pomer et vers Cantapoc par les sections B2 et B1 et en aucun cas par la section C1.  

La propriété de Rojà à cette époque n’avait aucune servitude de passage sur la propriété privée de la Descàrrega formée par les parcelles cadastrées n°246-247-248-252 sur la section C1.

A ce jour la Société Forestière de l’Ecureuil de Pi et de Rojà est propriétaire de la montagne de Rojà, ainsi que des parcelles sur section C1 n°248 à la Descàrrega, n°239 au Solà de l’Esquerrà, n°216 et n°217 au Solà de Monet, connues sous le nom du Solà de l’Otzina, ce qui a modifié les servitudes.

Sur la « montagne de Rojà » la partie prétendue actuellement sentier pour les randonneurs, qui se trouve entre le chemin dels Clots et la Jaça del Calibet, est une ancienne tira de débardage qui fut ouverte lors de l’exploitation de la forêt aux années 1914-1919. Cette Tira servait à traîner les bois avec des mulets, depuis la Jaça dels Clots jusqu'à la Jaça del Calibet où un câble aérien les reprenait pour les ramener vers les porteurs du pas de Rojà.
L’ouverture de cette tira a bouleversé l’entrée du chemin qui reliait la Jaça del Calibet à la Jaça dels Clots. Les traces de ce chemin existent encore de nos jours, il monte des deux côtés de la rivière, vers le sud et vers le nord. C’est près de ce chemin que fut découvert mort par accident en 1973 M. Martorel Jean Joël, originaire de Calais (Nord).

SECTION CADASTRALE B1

Chemin de Cantapoc 

Sur la section cadastrale B1, un chemin part du village de Pi et vous conduit à Cantapoc, puis à Mitxeu et au pas de Rojà. Ce chemin fait partie de la boucle n°3.

Chemin de Saletes

En partant du village de Pi par le chemin de Cantapoc, l’embranchement qui conduit à Saletes se trouve à Rigat, à votre gauche vous irez vers Saletes, à votre droite vers Cantapoc.

Chemin de Bareu

En partant du village, il vous fallait prendre les lacets pour aller vers Sotelles, et en continuant, ce chemin vous conduisait vers Bareu et à Mata Verd. De Sotelles en direction du Coll d’Enganya pastor un embranchement allait vers le Serrat de les Llenyes, le Pla Rossel, la Creu de la Llipodera et le Pla Guillem.

Chemin des Cortalassos
Ce chemin partait de La Farga del cap del Pont ou de l’Endorneu. Il traversait les Fonts Vives et vous conduisait aux Cortalassos et à la Collada de Botifarra. Par ce chemin il était possible de rallier Cirereus.

Chemin de la Gavatxona

Le chemin de la Gavatxona se dirigait vers Tonet, le Bac de Tonet,  la Collada de Botifarra et le Solà de Bareu, Mata Verd. Par le chemin de la Gavatxona, vous pouviez aussi rallier le Coll de la Mandra, le Coll de Jou, Merialles, Castell ou à la Tour de Goa à Saorra.

SECTION CADASTRALE B2

Chemin du Solà del Pomer
Le chemin du Solà del Pomer se trouvait sur la section cadastrale B2. Pour se rendre au Solà del Pomer vous deviez prendre le chemin  de Cantapoc, traverser Putxart et Mitxeu, passer el Roc del Faig et el Comall de l’Escolànet, de là vous pouviez vous rendre à la Jaça de l’Ordi, à la Jaça del Solà del Pomer. La propriété de Rojà avait une servitude sur le chemin qui allait au pas de Rojà. 

Du pas de Rojà vous pouviez vous rendre au pas de la Llosa, à la Jaça de Calibet, à la Jaça dels Clots, à la Jaça de Prat Barrat et à la Portella de Rojà.

Ce chemin del Solà del Pomer revient vers le village de Pi en passant par les mêmes lieux que la boucle n°3.

Il y avait deux petits ponts très bien construits qui permettaient de franchir le ravin du Solà del Pomer et la rivière de Rojà, mais sur ces lieux le terrain très fragile était emporté par la force de l’eau, aucun pont n’a résisté. L’eau dégrade les lieux à chaque crue, jusqu’à nos jours. Même les fondations du pont près du refuge Da Silva ont été dégradées.

Carrera de la Carbonera

Sur la section B2, la Carrera de la Carbonera traversait la Ribera de la Secallosa, les pascales, Cobertorat, la Costa de la Colom, Mitxeu, el Roc del Faig, il allait au pas de Rojà.

Chemin de Pi à la Jaça Vellaa
Ce chemin passait par le Bac de Cantapoc et se rendait à Cobertorat, aux Camps de Palfic et à la Jaça Vellaa.

Chemin de Palfic à la Collada Verda

De Palfic un chemin montait à la Collada de Palfic, il passait au Mas de la Garriga, au Solà del Pomer, à la Portella de Roques Blanques et allait jusqu’au Roc Negre.

Du Mas de la Garriga vous pouviez vous rendre au Cabanat et à la Collada Verda. 

SECTION CADASTRALE A1

Chemin de de Barballeixa de Pi à Escaró
De Pi à Escaró le chemin qui était utilisé passait par Barballeixa. Ce chemin était un chemin d’usage. Ce chemin partait du Veïnat, passait à Barballeixa et vous permettait d’aller à Torrent et à Escaró. Ce chemin pouvait être appelé le chemin de la Solana ou el Camí del Camp de Vinçà.

Quand vous êtes en haut du Serrat, à la limite des parcelles n°188 et n°176, si vous regardez le plan cadastral, vous verrez qu’il y avait un chemin qui était bien prononcé. Ce chemin passait entre les parcelles n°156 et n°157. Ce chemin rejoignait le canal de Torrent aux Escaletes où vous trouviez de très petites terrasses à els Canebas de la Vira. 

Le vrai tracé du chemin qui vous emmenait à Barballeixa passait entre les parcelles n°156 et n°197, mais souvent les gens se déroutaient du chemin en haut du Serrat.

Du Veïnat en passant par le Serrat avant d’arriver au chemin qui va à Barballeixa vous découvrirez que sur la parcelle n°156 se trouve le lit d’un ravin que l’homme a aménagé sans tenir compte de l’évacuation des eaux par fortes pluies. L’homme a construit sur ce comall, il a colonisé le ravin, il a eu besoin d’utiliser ces lieux pour se nourrir. Le nom de comall serait donné à des lieux où se trouvent plusieurs petits ravins sur une configuration particulière d’un versant. Le nom de ce lieu est au pluriel, c’est els Comalls, car sur ce lieu il existe deux comalls, la Roca de les Cabres i el Camp de Vinçà. Le Clot dels Comalls se jette dans la Ribera de Rojà face au Torrent de Cireros. Aux Comalls, des terrasses furent aménagées et lors de fortes pluies, l’eau descendait d’une terrasse à l’autre en dévalant les murettes. En 1940 on a pu voir de pareils déferlements d’eau. Actuellement ces terrasses sont toutes en jachère. Du Serrat entre les parcelles n°176 et n°157, jusqu’en bas au moulin, vous verrez que le ravin n’existe plus, l’homme n’en a pas tenu compte. Les aqueducs sont bouchés, en cas de phénomène climatique exceptionnel, notamment s’il revenait des pluies telles que celles qui ont causé la crue de 1940, sûr et certain que l’eau retrouvera son chemin, tel qu’il existait primitivement avant que l’homme n’arrive. Si vous continuez un peu plus loin sur les parcelles n°152, n°158, n°159 et n°160, vous verrez que c’est pareil.

Vers la parcelle n°155 tout était cultivé, ne croyez pas que c’était pour faire des cultures variées, ce n’était que des cultures de seigle. Le seigle était la principale des denrées. Ces cultures de seigle ne donnaient pas toujours de bons résultats. Il fallait parfois beaucoup de travail pour une récolte bien maigre sur ces sols pauvres.

En haut de la parcelle n°156 sur votre droite, vous trouverez un lieu appelé la Cadireta. Vous y verrez dans la roche comme un petit fauteuil, d’où le nom de Cadireta. C’est un point de repère pour beaucoup de personnes de Pi, certains habitants ont l’habitude de s’y rendre en hiver  car c’est une des parties près du village, parmi les plus ensoleillées. 

Ensuite vous passerez au Camp de Vinçà. Ce lieu situé sur la parcelle n°153 est une merveille. Il faut voir le travail qu’a fait l’homme sur cette partie de la montagne. Vous trouverez sur le chemin un cortal, il en avait besoin pour faire coucher les bêtes là-haut pour avoir un peu de fumier. Comment l’homme a-t-il pu faire un cortal là-haut ? 

Vous traverserez ensuite le Bac de Rodon, là où le chemin vous donne l’impression d’être sur un balcon, vous avez une belle vue sur tout le village et jusqu’à Terra Blanca. Vous avez une vue sur la Collada Verda et sur tout le Mata Verd, à vos pieds vous verrez La Farga.

Après le Bac de Rodon, vous avez une partie sur versant nord, au bac, qui est un peu boisée. Vous y trouverez des terrasses qui remontent jusqu’au Camp de Barral. Là vous verrez l’énorme masse rocheuse du Roc de Rodon, le chemin passe en haut du roc. Nos ancêtres disaient du Roc de Rodon que l’affleurement rocheux était similaire à celui du Roc de Balaguer. Les grands-pères disaient, du Roc de Rodon et du Roc de Balaguer que c’était « les roques les mes grosses de Pi ». De là le chemin se poursuit sur la commune de Saorra. 

Il y eut un arrêté ministériel dans le cadre de la Loi sur la Restauration des terrains en montagne antérieure aux problèmes des crues de 1940 dans les Pyrénées Orientales. 

Bien que je n’aime pas parler des autres communes que je connais moins bien que Pi ; à Prats-de-Molló, à l’Avellanosa, la crue exceptionnelle de 1940 avait fait des dégâts et provoqué de l’érosion. De nombreux terrains furent expropriés par l’Etat avec l’intervention de l’Office des Eaux et Forêts, afin disaient-ils de les gérer et de reboiser pour éviter l’érosion. Des gens ont été expropriés à Prats-de-Molló et dans d’autres communes. M. pastoret, qui était un des copropriétaires de la montagne de Rojà, était propriétaire du Mas de la Molina à Prats-de-Molló, il en fut exproprié ; ce qui l’incita à vendre sa partie de terres sur Rojà.

Ce qui m’oblige à revenir sur ces faits pour parler de Barballeixa, c’est qu’après le passage de l’arrêté ministériel, certains propriétaires de terrains furent expropriés par l’Etat sur la commune de Saorra, tel qu’à Prats-de-Molló, pour être gérés par l’Office des Eaux et Forêts. La commune a cédé et vendu tous les biens au-dessus du canal, ceux de Barballeixa et ceux de la Tour de Goa. Toutes les terres qui étaient au-dessus des deux canaux, que ce soit sur le canal qui va de Pi à Torrent ou bien la partie qui va de Saorra au Gorg de l’Infern, y compris le Bac de Saorra ; ainsi que la Tour de Goa. 

Sur la partie basse de la section A1, toutes les terres étaient des feixes, que ce soit au-dessous ou au-dessus du canal de Torrent, jusqu’au Gorg de l’Infern et au Canebas de la Vira. Les personnes allaient travailler les terres au-dessus de la centrale hydroélectrique sur la parcelle n°114, appelée el Canebas de la Vira. Ces terrains sont sur la commune de Pi de Conflent. Les habitants de Pi cultivaient principalement du seigle jusqu’au fin fond de toutes ces parties. Ils pouvaient récolter quelques autres produits comme des pommes de terre et utilisaient quelques parcelles en pâtures. Il faut bien parcourir les lieux pour voir comment l’homme s’organisait et jusqu’où il allait cultiver. En remontant au-dessus du Gorg de l’Infern, au Canebas de la Vira, vous trouverez tout le Bac de Rodon jusqu’au Camp de Barral, tout est en terrasses. De nos jours les terrasses et les solanes ont été envahies ; à la solana sur la parcelle n°150, c’est là où se cultivait le plus de seigle. Toutes ces parcelles cadastrales la n°150, n°161, n°165, n°166, étaient toutes des terrasses cultivées en seigle, le seigle remontait jusqu’aux parcelles n°152 et n°153, puis les gens passaient au Bac de Rodon. Il a fallu qu’ils profitent des lieux. En allant aux Canebas de la Vira, vous verrez quel travail il a fallu fournir pour faire tous ces murs, pour avoir un petit bout de terre aménagée de 5m2 afin d’y cultiver du seigle ! C’est bien que les gens avaient besoin d’un petit bout de terre en supplément et qu’ils étaient nombreux. C’est sur ces parties que l’homme a eu le plus de mérites, puisqu’il était sur de la roche dure. Les terrains situés sous le canal de Pi à Torrent, jusqu’à Rodon, étaient près du village, il était intéressant de les cultiver, mais les aménagements de ces terrasses ont demandé beaucoup plus de travail qu’en d’autres lieux, vue la nature du sol. Au Camp de Barral, les hommes n’ont eu aucun mal à faire une terrasse sur la parcelle n°97, le sol est différent. 

Les parcelles n°104, n°102 ou n°103 étaient des parties très accessibles c’était presque une promenade pour les habitants de Pi d’aller cultiver sur la parcelle n°104 au Gorg de l’Infern. 

Lorsque le travail d’aménagement du sol naturel en terrasses était fait, c’était facile d’aller cultiver sur le massif de Tres Esteles, ces terres n’étaient pas éloignées du village de Pi. Certaines parties de Tres Esteles étaient chargées en roche, sur ces lieux les terrasses furent difficiles à construire, mais dans d’autres telles qu’en haut de Tres Esteles où la terre dominait comme à l’Orri, les terrasses étaient faciles à faire.  

Pour faire  aménager des terrasses au Coll de Mentet, à Mata Verd ou à Cobertorat, où il y avait déjà un bon sol naturel, sans trop de roches, les terrasses se faisaient bien. 

Si vous alliez à Barballeixa, le chemin vous amènerait sur le lieu où se trouvait, le cortal couvert de tuiles de M. Mazou. Du village de Pi, Mazou avait porté les tuiles avec sa famille, une par une sur le dos, pour faire la toiture du cortal. C’était une belle propriété avec un cortal et une bonne source. Les impôts sur Barballeixa étaient à payer à Saorra et non à Pi. Au moment de ces faits M. Mazou était en vie, mais déjà sur la fin de ses jours. Qu’il ait eu besoin ou pas de sa propriété avec son cortal, il fut exproprié. Ce sont les Eaux et Forêts qui se sont occupés d’expulser les familles au nom de la loi. Toutes les parcelles situées à Barballeixa, y compris celles qui appartenaient à des familles de Pi furent expropriées. M. Mazou était contre cela il ne voulait pas partir. A Barballeixa, quand le garde lui a porté les papiers d’expropriation, il a dû laisser les papiers dans la cuisine sur une chaise, il n’a pas accepté d’engager la conversation, ça aurait tourné au mal ! 

M. Fillols, après expropriation d’un pré lui appartenant à Barbaleixa, fut dédommagé contre une somme dérisoire par l’Etat, avec l’argent qu’il reçut, il n’a pas pu se payer grand-chose : « une Cocotte Minute ! » Ça c’est la réalité ! 

D’autres habitants de Pi de Conflent furent expropriés, les familles dont les terres étaient situées plus bas, dans le ravin de Barballeixa, les familles ne voulaient pas vendre. Les familles de Pi tenaient à leurs propriétés, mais il n’y a eu rien à faire. Ce que je peux bien vous dire, c’est que des familles habitant à Pi, ayant des terres sur la commune de Saorra, furent expropriées par l’Etat. Ils ont dû partir, quitter les lieux. 

C’est un peu à partir de ce mal et de ces expropriations, que les populations locales ont décidé de vendre, avant de risquer elles-mêmes, d’être expropriées. Les familles de Pi qui avaient des terrains sur Saorra venaient d’être expropriées, ainsi que pastoret à Prat de Molló. Peut-être que la peur s’est emparée des habitants de Pi, peur qu’un jour l’Etat vienne aussi à Pi de Conflent pour les exproprier. Dès qu’ils en ont eu l’occasion, ils ont vendu. Parfois les gens n’ont pas tort, ils étaient assez intelligents, c’était une époque où ça se passait de cette façon. 

Quand l’Etat eut la propriété de ces terrains, l’Office des Eaux et Forêts en reboisa une partie. Le Bac de Saorra fut le tout premier lieu où il fut question de reboisement. Sur cette partie, il y a des cèdres et des mélèzes, ils ont été plantés à l’époque par l’Office des Eaux et Forêts chargé de reboiser les lieux à partir du château de Torrent. Il y eut un projet de reboisement sur Barballeixa, du Bac de Barballeixa jusqu’au Camp de Barral. 

Quand l’Office des Eaux et Forêts a été en pleine gestion des terres de la commune de Saorra, il a créé le chemin en balcon qui mène deTorrent à Barballeixa. Ils ont eu pas mal de travail pour aménager ce sentier dans la roche. Ce chemin n’a pas été fait pour relier Pi à Torrent, mais pour faciliter le reboisement des parties qui étaient jugées trop nues. Sur ces lieux, le travail fourni n’arriva pas à couvrir les frais engagés, c’était du travail pour rien ; d’un autre côté l’Office des Eaux et Forêts a reboisé le Bac de Sagorra, qui va si vous prenez le G.R.10, du Coll de Sant Pau jusqu’au Coll de Jou. Ces terrains sont à l’Office, ils ont été reboisés avec du cèdre et par d’autres essences, des pins et des mélèzes. 

Il existait un chemin qui menait de Pi à Barballeixa, Mazou l’utilisait à partir du village de Pi pour desservir sa propriété avec un âne à Barballeixa. A cette époque pour aller de Pi à Torrent, les gens suivaient le franc-bord du canal de Torrent. Il y avait environ 12 km. Selon où elles devaient aller, il arrivait souvent que les personnes ne passent pas par Saorra, elles longeaient le canal pour aller directement à Torrent. Je crois que sur ces lieux, la première liaison fut le canal, les barrières rocheuses très abruptes ont dû obliger l’homme à affronter la roche. 

Quant aux tracés existants avant l’ouverture du canal, je ne vois que deux solutions, soit les gens prenaient le chemin du Coll de Sant Pau, ou alors ils remontaient à la Capsola et passaient par la partie haute où il n’y avait pas d’obstacles. Je n’ai aucune idée sur la façon dont nos ancêtres communiquaient aux autres époques. Je n’ai pas connaissance d’autres chemins utilisés à l’époque dans ce secteur, à part le chemin qui passait sur le haut de Fonguera qui descendait en partant du Roc de la Capdeta, mais c’est le tracé du chemin de Pi à Nyer.

Il y a toujours eu une relation entre les villages de Pi et de Torrent qui passait par Saorra. Si vous vouliez aller de Pi à Torrent, il fallait passer par le Coll de Sant Pau, le Bac de Sagorra, le cortal de la Capitana, les Esplanes et de là le chemin vous emmenait à Saorra où vous pouviez remonter à Torrent. Il y avait plusieurs entrées pour les troupeaux sur le massif. Sur la rive gauche de la rivière de Rojà, du lieu où la rivière rentre sur le territoire de la commune de Saorra au Gorg de l’Infern, et jusqu’à Saorra, vous trouverez des affleurements très abrupts. Sur ce trajet, que ce soit au Gorg de l’Infern ou à Carnese, au Solà del Draga, au Mas de Barolines ou sur la partie de la Capsola, vous découvrirez des affleurements rocheux très serrés. 

Les éleveurs de Pi qui allaient à Barballeixa remontaient à la Capsola, au Solà del Draga, au Bac de Barballeixa, le tout sur la commune de Saorra, à laquelle il payait une redevance par tête de bétail à la mairie. 

Les troupeaux de Saorra passaient sur Carnese, de même que ceux de Pi. Les gens qui allaient à la foire d’Oleta à pied en partant de Pi, passaient par le Coll de Sant Pau, allaient jusqu’à Saorra puis ils remontaient sur Torrent, se rendaient à Escaró et à Joncet, de là ils arrivaient sur Oleta ; aller et retour à pied.

Les gens de Mentet eux descendaient à Oleta par le canal de Nyer. 

Si vous reprenez toute la section cadastrée, de la Solana au Bac de Rodon, le Camp de Barral et les Tres Esteles, les Colomers et Terra Blanca, ainsi que la Font de Sant Pau, vous verrez que c’est sur ces parties-là, que l’homme a fait pendant des siècles un admirable travail. 

Là où l’homme a fait le plus, il faut porter le plus grand respect, ne rien détruire dans toutes ces parties que je viens de vous citer. 

Ce qui m’a intrigué, hier nous étions un 15 décembre, c’est qu’au-dessus de chez moi, j’ai vu peut-être 15 à 20 randonneurs qui montaient le chemin qui va à la Capelleta. Ces randonneurs est-ce qu’ils s’étaient un peu perdus où ont-ils voulu découvrir l’église et le chemin du Castell ? Au lieu de monter jusqu’à la Capelleta, ils sont passés par le chemin qui descend à la Font d’en Patricu puis ils ont remonté le sentier du Serrat qui passe près de la maison de Mariona au bord. Le chemin de Barballeixa n’est pas toujours bien indiqué. Il suffirait de mettre en haut du Serrat un petit bout de panneau en bois, avec indiqué la mention « prendre sur votre gauche pour aller à Barballeixa ».

De nos jours un randonneur peut passer par Barballeixa en partant du village de Pi pour se rendre à Escaró.

Le chemin de Barballeixa est une jolie randonnée. Vous voyez les gens la font même en hiver.

Chemin de Tres Esteles de Pi de Conflent à Nyer
(par la vallée, le ruisseau, les crêtes et le massif- voir carte)

Le chemin de Pi de Conflent à Nyer par les Tres Esteles permet de découvrir les lieux ; c’était un chemin d’usage. Cet ancien chemin d’usage partait de Pi de Conflent à 1024 mètres d’altitude et vous conduisait jusqu’à 2100 mètres d’altitude au sommet. Il permettait de monter de la Capelleta jusqu’au Camp del Marit et de vous conduire au sommet de Tres Esteles. Ce chemin serait encore bon s’il était un peu débroussaillé, il permettrait de faire des randonnées très agréables. 

Randonnée Pi de Conflent – Nyer
Château de Pi, Camp del Marit, Tres Esteles 2100 mètres d’altitude, descente vers Nyer et visite de ses gorges, Tunnels, Château de Nyer. 

Ce parcours serait une randonnée agréable sans passer par le Coll de Mentet. C’est un itinéraire dont personne ne parle qui serait un parcours bien agréable.

 0 : Départ du village de Pi de Conflent : il y a trois possibilités de départs, pour se rendre sur le chemin de Pi à Nyer.

 1 : Départ par le chemin du Veïnat vers la Font d’en Patricu, el Castell et la Capelleta
 2 : Départ par le chemin qui part de la Place Sant Pau à Pi et qui va vers le Castell et la Capelleta
 3 : Départ par le chemin qui part de la place Sant Pau à Pi vers le Castell par le Ribas et la route de Mentet.
 4 : Lieu-dit el Castell de Pi de Conflent et la Capelleta

 5 : Clot de Tres Esteles.

 6 : Les Voltes del Comall de la Travessa : vous quitterez le Clot de Tres Esteles et vous prendrez les lacets du Comall de la Travessa.

7 : El Camp del Marit i la Travessa : La Travessa signifie que ce chemin était un pas ramader.

 8 : Les Voltes del Camp del Marit : Vous irez vers le Comall de la Palla.

 9 : La Font del Camp de Barral : Vous monterez cinq ou six lacets et on arrive à la source du Camp de Barral.

10 : El Comall de la Palla : Vous passerez au Comall de la Palla.

11 : El Cortal i la Cabana de Tres Esteles

12 : Les Voltes de les Deveses : Du cortal on monte avec des lacets au Roc de la Capdeta.

13 : El Roc de la Capdeta : De là si on part en montant on arrive à la limite des communes de Pi et de Saorra à les Llises i la Moixera.

14 : El forcan dels camins de Pi et de Fonguera à Escaro : Là vous prendrez le chemin qui descend sur Fonguera qui vous conduira au Coll de Mentet.

15 : El Roc de Trabencs

16 : La Font del Porragar : Vous verrez que c’est là où surgit la source del Porragar qui alimente le Clot de Tres Esteles.

17 : El forcan dels camins : Croisement des chemins, de celui dit de Nyer en Espagne et du chemin qui arrive de Pi et Escaró. Vous arriverez au pic de la première étoile et de là vous serez à la limite de la commune de Nyer.

18 : Limite des communes de Pi de Conflent et de Nyer

19 : Descente sur Nyer : vous descendrez sur Nyer et Oleta par un chemin accessible aux équins et aux bovins. Il y aura bien des personnes capables de décrire où est sis ce chemin qui mène jusqu’au village de Nyer et qui pourront donner les noms des lieux qu’il traverse.

Sentier de randonnées de Tres Esteles de Pi de Conflent à Nyer 
Nous allons faire une étape de plus sur un sujet qui me tient à cœur, et j’aimerais beaucoup qu’il se réalise. Nous sommes voisin avec Nyer, nous faisons partie du même canton. Ce qui me questionne à 79 ans, c’est que nos ancêtres communiquaient très bien. Aujourd’hui un randonneur ne peut plus s’il le voulait, aller de Pi à Nyer ou de Nyer à Pi de Conflent. Ce serait une randonnée magnifique ; c’est si sain ! Je crois qu’il y aura toujours quelques jeunes pour entretenir ce chemin et le remettre en état. Dans l’avenir la municipalité de Nyer pourrait travailler avec Pi de Conflent pour faire revivre l’ancien château, pourquoi ne se servirait-on pas de cette liaison pour mettre en place des randonnées entre le château de Pi et le château de Nyer. Si vous voulez vous rendre à Nyer, il faut bien connaître, ou bien pour un randonneur aller jusqu’au Coll de Mentet pour redescendre sur Nyer. J’aimerais bien quand un randonneur arrive à Pi, qu’il sache que de Pi, il peut aller à Nyer. C’est une randonnée aussi agréable que celle de Pi de Conflent à Prats-de-Mollo, que Pi à Castell ou que de Pi en Espagne. 

Ce sentier de Tres Esteles qui rejoint Pi à Nyer serait une randonnée dans des lieux très ensoleillés qui pourrait être pratiquée même parfois en hiver. 

Départ du sentier de randonnées (voir carte)

En partant du centre du village de Pi, il y a trois possibilités. 

· Le village est cadastré sur la section A2, un randonneur qui partirait par le chemin du Veïnat (1) pourrait remonter à la Font de Patricu, puis à la Capelleta au lacet de la route de Mentet.

· Un randonneur qui voudrait partir de la place Sant Pau à Pi (2), pourrait remonter vers la place de l’église. Il admirerait la beauté de notre église de Pi qui n’est pas à négliger. L’église se trouve sur le chemin du Castell qui vous amènera jusqu’à l’emplacement du château : el Castell de Pi de Conflent. Le chemin du Castell et celui de la Font de Patricu se rejoignent. 

· Il y a une autre possibilité. Aujourd’hui il y a la route de Mentet, si un randonneur voulait partir de Pi vers Nyer, il pourrait passer par l’ancien chemin de Mentet (3) qui passe à l’intérieur du village. Après le café de la Fontaine, laisser la route de Mentet, en prenant vers la droite le chemin qui se trouve devant la maison de M. Gérard Rabat. Ce chemin remonte parallèlement au Ribas et arrive près du château d’eau, il rejoint la route de Mentet qui arrive à la Capelleta. 

Tracé de l’ancien chemin de Tres Esteles (voir carte)

A partir de là il n’y a qu’un seul itinéraire pour se rendre de Pi à Nyer. Que vous arriviez par l’un ou l’autre de ces trois chemins, le n°1 du Veïnat, le n°2 par le chemin qui mène de la place vers le Castell (n°4) et la Capelleta, ou le 3ème en partant de la place de Pi par l’ancien chemin de Mentet. 

Si vous choisissez le chemin qui longe et qui remonte le ravin du Clot de Tres Esteles, vous pourrez suivre assez longtemps le ruisseau. Vous verrez un cône de déjection en remontant le sentier, il s’y trouve un amas de cailloux superposés. Mais vous verrez en remontant cette vallée, que l’homme y a fait pas mal de travaux, des murs et des terrasses et de nombreux aménagements, vous pourrez en observer de chaque côté du ravin, tout le long du Clot de Tres Esteles (n°5). 

A la Capelleta vous verrez une bergerie qui est récente. A votre droite vous trouverez des prés, de même qu’un peu plus loin sur votre gauche en montant vers le Tres Esteles. En remontant par la droite le Clot de Tres Esteles vous verrez plusieurs prés de chaque côté du ravin dont el Prat de la Roseta et el Prat del Folgara. Puis vous arriverez au Prat de l’Isidro, sur cette partie-là les prés pouvaient recevoir un petit peu d’eau si les printemps étaient bons. Quand vous êtes au niveau du Prat de l’Isidro, vous verrez la parcelle cadastrale n°101, ces lieux sont en biens non-délimités. Les Prats de l’Isidro font partie de la parcelle n°101, qui font partie d’une propriété privée.

Si le chemin était dégagé en totalité, vous verriez que parfois l’assiette de ce chemin est très étroite. Les gens préféraient garder de la place, pour faire un pré ou pour aménager une terrasse que d’utiliser les terrains pour faire un large chemin. Le tracé de ce chemin ne fait pas plus d’un mètre. Vous verrez qu’il y a des murs très bien construits afin que les troupeaux suivent le chemin et qu’ils n’abîment ni l’herbe des prés, ni les récoltes que ce soit du seigle ou des pommes de terre.

Lorsque vous serez au pied de la parcelle n°210 qui se trouve le long du ravin de Tres Esteles, vous trouverez une petite source qui coulait durant tout l’été. A une époque, quand il fut question du projet d’alimentation en eau potable pour le village, il y eut un conseiller qui proposa d’aller prendre l’eau de cette source. L’idée fut abandonnée car les  autres conseillers ne voyaient pas comment cette source pourrait suffire à alimenter tout un village. Sur mon plan le n°5 correspond sur le Clot de Tres Esteles, au lieu où prend naissance cette source sur versant nord. 

En continuant le chemin, vous constaterez qu’il rentre en faisant des lacets dans une propriété sur la parcelle n°101 B qui est est un bien non-délimité. Puis le chemin remonte jusqu’à la Travessa (n°6 sur plan). Après la Travessa vous commencerez à laisser les parties basses où se situaient les prés. Le chemin continue sur une partie aménagée en terrasses. Il passe en remontant entre les terrasses dans des ribes privées et débouche sur les Voltes del Comall de la Travessa. Après les Voltes le chemin de Tres Esteles arrive dans la parcelle cadastrale n°100 qu’il écorne sur la partie nord. Ce lieu est appelé el Camp del Marit, c’est une de mes propriétés familiales. Le chemin de Tres Esteles traverse en plein cette propriété où il laisse la petite source appelée la Font del Camp del Marit. Cette source coule bien lorsqu’il y a beaucoup de pluies. 

En haut de la parcelle n°99 qui est ma propriété, le chemin arrive à la Roca de les Cabres. 

La Travessa était un pas ramader qui montait par les Esquerdes par la parcelle n°154 et qui traversait la parcelle n°101. Voyez-vous ce chemin était un pas ramader qui n’était pas inscrit sur les propriétés. Ce chemin allait aboutir chez moi sur la parcelle n°99. Vous trouviez juste au-dessus un cortal très ancien non loin de lui vous trouverez une source située au pied d’une énorme barre rocheuse. Ce chemin continue, c’était par là que les troupeaux passaient en remontant le Clot de Tres Esteles. Cette partie du chemin de Tres Esteles fait limite entre la parcelle n°99 qui est la propriété de ma fille et la parcelle n°98 qui est actuellement la propriété de l’Ecureuil. 

Après avoir quitté les parcelles n°99 et n°101, vous arriverez sur un lieu qui porte le nom cadastral de Camp de Barral, mais son vrai nom c’est le Camp del Marit. La parcelle n°100, ce sont les Vernoses, puisque sur cette parcelle des sources surgissent et coulent toute l’année, même en période sèche. C’est une zone sur versant sud, très ensoleillée. Sur ce versant sud vous trouviez des terrasses partout. De la Capelleta jusqu’au Camp del Marit, de même que dans ma propriété, vous verrez que tout était cultivé. Sur ces lieux vous trouviez pas mal de terrasses, mais depuis la végétation s’est installée à la suite l’abandon des terres, dès qu’elles n’ont plus été exploitées. C’est surtout le genêt purgatif qui a dominé, il y a eu aussi un peu de genêt à balais. 

Quand ce chemin de Tres Esteles part du point n°7, vous êtes sur la Travessa del Camp del Marit, sur un ancien pas ramader. Ce chemin qui passe en limite des parcelles cadastrales n°98 et n°99, se dirige à partir de la parcelle n°98 en direction de la Comall de la Palla. Avant d’arriver au Comall de la Palla, le chemin se détache et remonte en lacets (voltes n°8) dans ces comalls. Ces voltes montent par un comall, juste au pied de la parcelle n°97, puis le sentier suit la courbe de niveau. Vous trouverez sur cette partie une font avec un abreuvoir fait en ciment et en lloses, cette source est appelée la Font del Camp de Barral ou la Font del Comall de la Palla (n°9), cette source coule assez fréquemment. Au Camp de Barral vous trouviez des terrasses et de la pâture. Je vous ai expliqué dans un autre chapitre ce qu’étaient les comalls et les deveses. La parcelle n°97 cadastrée en bien propre, était appelée la devesa del Camp de Barral. Comme les autres deveses, la devesa del Camp de Barral ne devait plus être pâturée à partir de la Sant Marc. Seuls les troupeaux d’ovins pouvaient aller au Camp de Barral pour apporter du fumier sur les terrasses pendant cette période. 

Le point n°7 est juste au-dessus de la parcelle n°99 qui est ma propriété. Quand je vous parle des Voltes, elles sont situées sur le point n°8. Des Voltes del Camp del Marit, le chemin ne va pas directement vers le Comall de la Palla, le chemin de Tres Esteles remonte vers la Font de Barral située au point (n°9). De la Font de Barral, le chemin s’en va à courbe de niveau puis il traverse le Comall de la Palla qui cadastralement est pris bac et solà sur une grande parcelle : la n°98. Sur cette partie du massif de Tres Esteles vous trouverez les parcelles n°95 et n°96 qui descendent en forte pente et contiguë presque en bas du ravin, il y avait la parcelle n°94 où se trouvait un pré arrosé par le peu d’eau qui coulait du ravin, c’était un numéro à part. La parcelle n°95 était un sol particulier aménagé en terrasses. Le cadastre a bien différencié ces lieux. Si vous avez plusieurs numéros, c’est que la nature du sol est différente d’une parcelle à l’autre. La parcelle n°94 était un pré alors que la parcelle n°95 était aménagée en terrasses réservées aux cultures.

Ce chemin traversait la Comall de la Palla et ressortait au Cortal de Tres Esteles et à la Cabana, d’où vous pouviez arriver facilement au sommet de Tres Esteles, sur versant sud. Vous verrez encore les ruines du cortal et de la cabana, ces deux bâtis étaient couverts en chaume. Quand ce cortal fut construit, les boisements ont été pris dans les forêts du Coll de Mentet. Les chevrons et tous les bois de construction ont été portés du Coll de Mentet vers le Coll de la Menta et l’Orri jusqu’aux Tres Esteles à dos d’homme. Une fois arrivés à l’Orri, ils lançaient les poutres de la Jaça dels Cavalls jusqu’au Bac de Tres Esteles. Les gens à l’époque  essayaient de profiter du jour où il y avait un petit peu de neige pour faire glisser les bois le long du versant, de la Jaça dels Cavalls les bois descendaient directement dans le ravin. Voilà comment ceux qui ont construit ce cortal et cette cabane se sont approvisionnés en bois. C’était un travail très dur quand même ! 

Le chemin remonte ensuite jusqu’en haut en lacets sur la parcelle n°93 c’est là qu’il aboutit. De là-haut en regardant vers la vallée, vous verrez  de l’autre côté la commune de Saorra et les Llisses c’est une partie sur un versant très pentue. En ce point se croisent les parcelles n°98 et n°93, un ravin y passe vers le haut. Vous verrez le Roc de la Capdeta et un peu plus haut le chemin qui conduit les randonneurs d’Escaró par Fonguera  au Coll de Mentet. Vous aurez la possibilité, si vous ne voulez pas aller sur Nyer, de redescendre sur Fonguera vers Escaró et Aytuà, ou d’aller directement vers Mentet. C’est pour cela que je vous aie décris le chemin de Tres Esteles. Je ne veux pas trop en dire sur les autres communes, j’aime bien parler de la mienne que je connais parfaitement, mais je ne souhaite pas m’occuper des autres. 

Vous trouverez la Font del Porragar sur mon plan au (n°16). C’est là que prend naissance le Clot de Tres Esteles. Quand vous êtes sur le Tres Esteles, vous verrez comme un cône que forment deux grands versants, un versant sud el Solà et un versant nord où se trouve el Porragar et el Bac de Tres Esteles. Le Clot de Tres Esteles prend sa source à la Font del Porragar, mais sur son cours il est alimenté par très peu d’autres sources. Toutes les sources que je viens de vous citer donnent très peu d’eau. 

Le (n°14) est un lieu où deux chemins se rencontrent. Il est appelé El forcan dels camins, il est au croisement du sentier de Tres Esteles qui vient de Pi de Conflent et de celui de Fonguera qui arrive d’Escaró, à partir de ce point, ils deviennent un seul et même chemin. Comme ces deux chemins sont liés, il faudrait que Pi de Conflent entretienne son sentier car Escaro nettoie déjà le sien. En continuant à monter vous arriverez aux Rocs dels Travencs (n°15), une fois que vous avez passé ce lieu vous arriverez à la Font de Porragar (n°16). Là vous aurez une vue sur tout le Canigó, c’est bien sûr magnifique. De la croisée des chemins, vous pourrez vous rendre à la Collada de Tres Esteles (n°17). Vous verrez la première « étoile » à votre droite, la seconde à votre gauche et la troisième « el Serrat de la Menta ». On voit bien les trois étoiles se dessiner au sommet du massif. Le piton des Trois Etoiles à votre droite est une ascension à faire, lorsque vous êtes en haut du pic, vous semblez être au-delà de tout.

Lorsque vous êtes en haut du Pic de Tres Esteles vous trouverez un bon chemin qui descend sur Nyer. A ce point du récit je m’arrête car je ne veux pas commenter la partie qui se trouve sur la commune de Nyer. Je laisse le soin à un connaisseur de Nyer de commenter la suite de la description du chemin de Pi à Nyer. Je ne veux pas vous parler de la partie de chemin qui va du Tres Esteles à Nyer, je ne le connais pas assez, il faudrait s’entretenir avec la commune de Nyer pour bien décrire les lieux où il descend. Il faudrait s’arranger entre municipalités pour en parler.

Le Clot de Tres Esteles et les crues

Si vous parcourrez le cours du Clot de Tres Esteles vous verrez que parfois en été, vous ne trouverez pas une goutte d’eau dans ce ruisseau. Lorsqu’il y avait de l’eau, les gens l’utilisaient pour arroser certaines parties de terres pour y récolter du foin. Le massif de Tres Esteles que vous le sillonniez sur Pi de Conflent, sur Saorra, sur Nyer ou sur Escaro vous pourrez vous rendre compte qu’il n’y coule pas beaucoup d’eau. Vous constaterez que le Campmagre, le Costabona, les Esquerdes de Rojà, crachent beaucoup plus d’eau que le massif de Tres Esteles. Le Tres Esteles a des pentes très abruptes où la roche est très apparente. Si vous avez de fortes pluies comme celles qui ont donné lieu à la crue du siècle en 1940, étant donné la nature du sol et de la roche, vous constaterez que la terre n’absorbe pas l’eau comme le fait le massif du Moscalló ou le Bac de Bareu, la Secallosa ou le Cobertorat. La roche rejette l’eau presque en totalité. Sitôt qu’il y a une journée de pluie et s’il y en a deux ou trois, le Clot de Tres Esteles peut devenir très méchant. En 1940 il roulait peut-être vingt fois plus que son débit normal, la preuve en est, il a dégradé le pied du pont du moulin de Pi de Conflent qui a été soulevé à 1 mètre du sol. Toutes ces parties que nous avons cité sur les Tres Esteles, aussi bien l’Orri, que Rata Negada sont toutes similaires, ainsi que Barballeixa en allant vers Saorra, il y a très peu d’eau. Mais sitôt que les montagnes reçoivent des pluies en abondance, tous les cours d’eau de ce versant du Tres Esteles se mettent à déborder considérablement et deviennent dangereux, l’eau n’est pas absorbée, elle est rejetée par une roche très dure appelée à Pi « Ull de Grapau », œil de crapaud (gneiss oeillé).

Vous constaterez en revenant vers le Serrat, en aval du Clot de Tres Esteles qu’il n’y pas beaucoup d’eau. Je vous rappelle que la partie basse du Clot de Tres Esteles est appelée el Torrent del Veïnat. Je pense que le lit naturel du Clot de Tres Esteles a été déplacé sur son cours, au niveau du cortal qui se trouve au-dessus de la bergerie. Le ruisseau a été poussé au plus loin possible pour gagner des terres vers les parcelles n°206, n°207 au plus près de la parcelle n°208. Ce clot est souvent presque à sec mais il arrive que lors d’une crue, le ruisseau se remette dans son lit primitif, dans son assiette normale. Lorsqu’il coule dans son ravin il peut s’emporter et inonder les zones proches de la Capelleta. Si le ruisseau est méchant, les lieux sont inondables de même que mon pré. L’homme a certainement dû déplacer le ruisseau sur cette partie, son lit ne devait pas se situer où on le trouve actuellement. Aujourd’hui le Clot de Tres Esteles s’est creusé un passage sur son lit actuel. En cas de forte crue ce lit peut encore changer et être encore modifié à la suivante. Si vous observiez la parcelle n°207, que vous reveniez vers les parcelles n°205 et n°204 et que vous remontiez vers la parcelle n°197 et même jusqu’à la parcelle n°154, vous verriez que l’homme n’a pas tenu compte de l’écoulement naturel des eaux sur cette partie. L’écoulement naturel des eaux devrait se situer entre les parcelles n°205 et n°197, il concerne les parcelles n°197bis, n°204, n°201 et n°198. L’écoulement de toutes ces eaux devait passer il y a très longtemps entre la parcelle n°199 et la parcelle n°200. Actuellement les eaux de ruissellement ne passent plus selon le lit naturel du ruisseau, elles ont dû être canalisées lors de la construction des aménagements. Les parcelles n°198, n°195 et n°199 sont des terrasses. Pour créer ces aménagements, le lit du ruisseau a peut-être été modifié quand l’homme a colonisé les terres. En cas de forte crue comme en 1940, il semblerait que le clot reprend son cours primitif sur cette partie, celui qu’il devait avoir avant que l’homme ne s’installe sur les lieux. Mais il faut savoir que parfois lorsque ce cours d’eau devenait méchant, les eaux ruisselaient sur ces terrasses et elles étaient inondées. Les eaux qui descendent des parcelles n°154, n°205 et n°197 bis, ainsi que des parcelles n°197 et n°198 devaient s’évacuer avant que les terrains ne soient aménagés, il y a déjà fort longtemps, entre les parcelles n°199 et n°201 n°200. Ce fait est perceptible de nos jours en cas de forte précipitation comme nous en avons connu en 1940. D’après mes observations sur cette partie, les parcelles n°206, n°207, n°204 et n°203 sembleraient concernées par l’écoulement des eaux. 

Avalanches sur le Tres Esteles

En suivant le chemin de Tres Esteles vous trouverez les ruines d’un ancien cortal appelé le Cortal de Tres Esteles et une cabana qui étaient recouverts de chaume.  C’est bien d’en parler. 

Ce cortal couvert de chaume se trouvait sur la parcelle n°91 dans une propriété privée, il fut pris et emporté par une avalanche qui s’est déclenchée sur Tres Esteles. Cette avalanche est venue s’arrêter à la Capelleta. Si vous découvrez le ravin de Tres Esteles, observez bien les gorges, ce n’est pas sur du papier ou sur carte que l’on peut connaître les lieux. Quand l’avalanche s’est déclenchée, elle s’est enfoncée entre les parcelles n°89, n°93, n°95 et n°96. Elle s’est enfilée dans ces parties si fermées que sont les gorges, pour ressortir au cône de déjection dans le pré de l’Isidro. Cette avalanche a déboulé, elle est venue s’arrêter à la Capelleta. Le toit en chaume du Cortal de Tres Esteles a été totalement emporté par l’avalanche depuis la parcelle n°91 jusqu’à la Capelleta où passe la faille du Coll de Jou au Coll de Mentet.

Le changement de relief à la Capelleta et au Castell de Pi a fait obstacle et a retenu la masse de neige. S’il n’y avait pas eu cet obstacle, ce terrain surélevé au château, peut-être que l’avalanche aurait continué à débouler. L’endroit dont je vous parle se situe sur l’emplacement de la tour de guet du castell où se trouve actuellement un drapeau. C’était le moment de parler de cette avalanche qui a glissé sur ce chemin ; espérons que ça ne se renouvellera pas.

Les terrasses du Tres Esteles
Le chemin de Tres Esteles allait de la Capelleta jusqu’aux Cortals de Tres Esteles. S’il y avait cortals et cabanes et toutes ces terrasses encore apparentes, c’est bien qu’il y avait un chemin. Les familles allaient dans la montagne avec deux vaches qu’ils attelaient pour labourer leurs terres. Les habitants pouvaient utiliser ce chemin accompagnés de leur âne. C’était un chemin semblable à celui qui allait aux Agulles, ou à celui qui passait par la montagne pour se rendre de Pi au Coll de Mentet. Il était aussi bien entretenu que le chemin de Cantapoc, de Saletes, Sotelles ou de la Gavatxona. Le chemin de Tres Esteles n’était pas plus négligé que les autres chemin. 

En vous promenant vous trouverez de nombreuses terrasses sur le massif de Tres Esteles. Même à bonne altitude, il y avait des terrasses aménagées, tout était cultivé sur la parcelle n°98, la n°92 était toute en terrasses, tout était emblavé. La parcelle n°91 était un bien propre, sur cette parcelle il y avait une devesa, mais il y avait aussi des terrasses où s’y cultivaient le seigle.

J’ai connu une époque où il n’y avait pas un seul bouleau sur le Tres Esteles, tout était nu. Maintenant s’y sont installés des bouleaux et des genêts, principalement au Bac del Tall dels Gats.  

Elevages et deveses sur le Tres Esteles
Je vous ai signalé les deveses, le nom de devesa signifiait qu’en ce lieu les pâturages étaient particulièrement riches. Ces lieux étaient tous en biens propres. La parcelle n°101 c’était la Devesa de l’Eirola, la n°100, c’était la Devesa del Borrell. Pour moi ainsi que pour mes grands-parents la parcelle n°99 c’était el Camp del Marit, ils la désignaient par le nom de devesa del Camp del Marit. 

Le Bac de Tres Esteles est sis sur la parcelle n°89 ; ce pan de montagne était utilisé pour des pâtures.

C’est une époque que j’ai bien connue, ces deveses étaient constituées de graminées et de llitjols (genêt sagitté). Ces deveses étaient aux particuliers. Les propriétaires imposaient un règlement pour leur protection, les deveses étaient réservées aux pâturages d’hiver et dès la Sant Marc, le 25 avril, il ne fallait plus pâturer ces graminées afin qu’il y ait une bonne repousse, qu’elles se refassent une santé pendant l’été afin d’être repâturées en hiver. Il fallait que les bêtes soient sorties des deveses, même si vous étiez propriétaire et que les lieux soient à vous. D’autre part, si vous étiez locataire de ces deveses, c’était pareil, il fallait cesser tout pâturage pour laisser la plante se refaire une santé. 

Actuellement sur cette zone, le groupement pastoral de Pi tente d’améliorer l’état de ces lieux au profit des pâturages d’hiver. Il y a eu quelques problèmes avec des troupeaux de moutons venus d’ailleurs qui pâturaient là-haut pendant l’été dans des zones réservées aux pâturages d’hiver. Si ces zones sont pâturées en été, vous n’aurez aucune repousse, aucun aliment pour les pâturages. Ces pâturages, ces deveses ont une valeur pour l’hiver, ils permettent aux éleveurs de Pi de Conflent d’économiser le foin engrangé. 

De nos jours, si vous passiez sur ces lieux en début décembre à l’occasion d’une randonnée, vous trouveriez encore des animaux en pâture sur le Tres Esteles, mais vous n’en trouveriez plus au Moscalló, ni à Rojà. En décrivant ce chemin de Tres Esteles, c’est l’occasion de mentionner que de tous temps, les deveses sur versant sud ont été utilisés pour les pâturages d’hiver. Quand j’étais jeune, j’allais souvent l’hiver dans cette partie de la montagne pour garder les chèvres et les brebis. On allait jusqu’au Camp del Marit avec les vaches depuis l’étable de Pi et on les rentrait le soir. D’autres voisins allaient vers d’autres lieux, telle que la Roseta qui se rendait sur la parcelle n°101. Les personnes montaient en hiver sur le Tres Esteles avec moutons, chèvres ou vaches, mais ils n’y allaient pas en été. Il n’y a pas si longtemps, les éleveurs ont procédé à un écobuage pour retrouver du pâturage puisqu’il n’y avait pas eu d’entretien et que le genêt à balai avait envahi les lieux.

Sur le Tres Esteles il y a de la roche ce qui est un facteur de risques. Au gel et au dégel, les cailloux ou les blocs pouvaient dégringoler et rouler le long de la pente. Aujourd’hui les problèmes d’érosion diminuent puisque la végétation est bien installée mais à une époque tout était nu. 

Flore de Tres Esteles
En remontant le long du Clot de Tres Esteles, vous verrez que la végétation n’est pas la même sur ce massif, que sur les versants nord du Bac de Cantallops, de la Secallosa ou du Bac de Tonet.

Sur ce parcours, vous trouverez beaucoup de menthe de burro après avoir quitté le ravin de Tres Esteles. Vous y trouverez des noisetiers, beaucoup de fougères, des ronces, le bouleau et même le frêne. Le frêne est revenu, mais à une époque, j’ai bien connu ce versant du Tres Esteles bien nu. Il n’y avait rien que quelques graminées qui alimentaient les pâturages, mais vous n’y auriez pas trouvé, ni une ronce, ni un brin de noisetier. C’était à l’époque où il y avait beaucoup de troupeaux et tant de personnes pour entretenir les lieux. Auparavant sur le massif de Tres Esteles vous trouviez le bleuet, hélas sur ces parties vous ne le revoyez plus aujourd’hui. Vous y trouviez le coquelicot et la marguerite. Il y avait tellement de fleurs. Vous aviez en abondance la Sagalissi i els porros salvatges, la fétuque en panicule et les poireaux sauvages. Vous trouverez encore la pebrotera (dompte venin) et le rebus (grateron). Aujourd’hui vous y verrez le genêt à balai, le noisetier et la ronce.  Auparavant il y avait beaucoup de llitjols (genêt sagitté), la repousse de ce genêt court était protégée dès le printemps. C’était la plante la plus appréciée des ovins et des caprins, cette plante permettait d’obtenir d’excellentes pâtures pour l’hiver. Mais il ne fallait pas qu’elle soit broutée au printemps.

Faune de Tres Esteles
Sur ce parcours qui s’étend de Pi au Pic de Tres Esteles en direction de Nyer, vous découvrirez beaucoup d’isards. Vous verrez des isards vers le Camp del Marit (8), c’est là dans ces roches qu’ils se trouvent. 

Il y avait des renards ainsi que des fouines. Il y a encore quelques renards dans ces parties de montagne, parfois ils s’approchent du village et il faut bien enfermer les poules sinon elles seraient mangées pendant la nuit. Avant le renard était piégé sur le Tres Esteles. Il y a encore la fouine et la martre sur ce massif, il y en a tant et tant d’autres espèces que je peux en oublier.

Il y avait beaucoup de perdreaux et de cailles ainsi que des lièvres. Avant sur le Tres Esteles vous trouviez des aigles ; aigles ou faucons pèlerin qui y nichent encore. Quand vous passerez le long de la parcelle cadastrale n°99, lorsque vous remonterez par les Voltes, vous pourrez observer que c’est dans ces affleurements rocheux très escarpés que nichait l’aigle. L’aigle se bagarrait toujours avec le corbeau et l’épervier. Je m’en souviens bien, c’était au temps où j’allais au Camp del Marit dans ma propriété sur la devesa.

J’ai encore vu dernièrement un rapace qui semblait faire du sur place dans les airs. Il y a peu de temps que je l’ai encore admiré du Serrat, je l’ai bien observé. Lorsque je vais au Serrat avec mes vaches, ça me permet d’apprécier la montagne. Ce sont mes trois vaches qui m’obligent à aller là-bas où vous pouvez admirez une grande partie de la montagne de Pi. 

Sur le Tres Esteles vous découvrirez les randoles roqueteres, les hirondelles de rocher. Je me souviens qu’il y avait des martinets qui rasaient les roches, il semble qu’il a presque disparu sur le Tres Esteles. Je ne crois pas que la randola salvatge, l’hirondelle, rasait les lieux d’aussi près que le martinet.

Sur cette partie du Tres Esteles, il y avait el gall salvatge, mais il n’y   était pas en abondance comme sur le Moscalló. 

Le pic niche dans toutes ces parties de montagne, il descend même vers le village. Je me souviens qu’un pic au Veïnat, avait troué les volets d’une maison, il n’y a pas bien longtemps. Il est bien présent le pic là-haut, à Pi de Conflent on l’appelle el picot. La ligne électrique qui va de Pi à Mentet était soutenue par des poteaux en bois. A une époque les Pics vert les avaient abîmés, les gens ont dû les rénover, cela est même arrivé sur les lignes qui sont dans village de Pi, partout où il y a du bois le pic le détériore. Les gens ont dû entourer les poteaux de bois de grillage, car le pic arrive même à les trouer, une fois attaqués par le pic, ils doivent être remplacés.

Entretien

Je vous ai bien expliqué qu’il y avait un chemin sur les Tres Esteles qui pouvait permettre aux personnes de se rendre du château de Pi au château de Nyer. C’est une des raisons qui m’a incité à vous décrire en détail ce sentier d’usage qui menait de Pi à Nyer en longeant sur une partie, le cours du Clot de Tres Esteles. A l’époque des exploitations familiales, les chemins étaient impeccables. Les gens fraternisaient et s’entraidaient dès qu’il y avait un coup dur ou pour l’entretien. Tous les jours les gens passaient et repassaient, s’il y avait un caillou qui tombait, ils l’enlevaient ou le replaçaient. Les personnes accompagnées de leur âne faisaient chaque jour les trajets matin et soir, tous les chemins étaient bien entretenus, un âne partant de la place du village de Pi de Conflent pouvait passer sur le Tres Esteles aussi bien que de Pi à Cantapoc. 

Actuellement, il faudrait trouver des solutions pour entretenir et remettre ce sentier d’usage en état afin qu’il ne soit pas perdu. Sur ce chemin, les travaux peuvent être faits en n’importe quelle saison même à la Sainte Lucie et ce sont les jours les plus courts ! Si depuis longtemps vous observiez ces lieux, vous verriez que n’importe qui pourrait y travailler et remettre en état cette partie de la montagne, même à la mauvaise saison. Sur le Tres Esteles les itinéraires relèvent de plusieurs communes, de nos jours elles pourraient se concerter et participer à l’entretien de ces accès. Il semble qu’on ne trouve plus une volonté comme celle qui existait auparavant, aujourd’hui je trouve malheureux de laisser dépérir le chemin de Tres Esteles, un chemin si joli. 

La randonnée prend de l’essor mais il faudrait un peu de bonne volonté de la part de tous, pour remettre ce sentier d’accès par le Tres Esteles à jour et en état. Aujourd’hui il est à l’abandon, si on ne le reprend pas d’ici peu, je ne crois pas à sa survie. Le chemin que prennent les randonneurs, pour se rendre du Coll de Mentet à Escaró, est encore entretenu. Beaucoup de touristes m’ont demandé si en partant du Coll de Mentet en passant par l’Orri, ils pouvaient redescendre sur Pi de Conflent par le Tres Esteles. De nombreux randonneurs passent à Pi de Conflent, ce parcours est actuellement à déconseiller, puisque si vous le conseilliez sans que ce chemin soit bien entretenu et bien balisé, vous enverriez les gens sur un trajet risqué. Il faut le déconseiller tant qu’il n’est pas à jour. Le chemin du Tres Esteles qui se rend de Pi de Conflent vers Nyer demanderait un entretien depuis la Capelleta jusqu’à la parcelle n°13 où se trouve le Roc de la Capdeta, à partir de là vous retrouverez un chemin entretenu. La parcelle n°12 est appelé les Voltes de la devesa d’en Patull. Ce sont mes conseils, on est pas obligé de les exécuter mais combien de fois ai-je trouvé des randonneurs à Pi, qui demandaient où se trouvait le chemin pour gravir le Tres Esteles. De l’école de Pi on voit très bien le Pic de Tres Esteles, beaucoup de personnes sont passionnées et voudraient monter jusqu’au Pic à partir du village de Pi, au lieu de partir sur Escaró ou par Mentet.

Ce chemin de Pi à Nyer par le Tres Esteles, leur permettrait de découvrir les lieux, en partant du village de Pi de Conflent à 1024 mètres d’altitude il les conduirait jusqu’à 2100 mètres d’altitude au sommet du Tres Esteles. Actuellement ce ne sont pas uniquement les gens du département qui sillonnent les lieux, on voit des randonneurs qui arrivent d’Espagne, d’Allemagne, d’Angleterre et de toute l’Europe, ils ne tiennent qu’à voir la beauté des paysages. Dans nos régions les anglais sont passionnés par les moindres bâtisses, certains souhaitent même acquérir un bout de terrain avec un cortal. 

Nous sommes tous des terriens, nous faisons tous partie de la même planète, nous sommes tous des frères. Il y a des choses que l’on oublie, il y aurait tant à dire…

PAS RAMADERS

Les pas ramaders furent créés pour permettre aux troupeaux d’ovins un accès aux terrasses, ils étaient parqués pendant la nuit sur les feixes où ils apportaient le fumier nécessaire pour les cultures. Il y avait parfois 400 à 500 têtes de moutons qui couchaient sur les terrasses, pour y fournir du fumier. Pendant la journée les ovins étaient emmenés dans  les pâturages. L’accès aux pâturages sur la montagne de Pi et aux terrasses sur des sols en indivision ou privés, était soumis à des droits à circuler sur les pas ramaders.

La circulation des petits troupeaux d’ovins est appelée en catalan un ramat, et lorsqu’il s’agit de troupeaux très importnt una ramada. Autrefois des ramades venaient de Catalogne Sud pâturer sur la commune de Pi de Conflent. On trouve encore sur la Llipodera, un lieu appelé Jaça de la ramada.

Certains pas ramaders ont été créés à Pi par délibération du Conseil Municipal au dix-huitième siècle. Actuellement Monsieur le maire de Pi détient encore une liste des pas ramaders, qui remonte aux années 1800. A cette époque les habitants étaient assez nombreux dans la commune de Pi de Conflent. 

Ces chemins servaient pour communiquer d’une partie à l’autre de la montagne. Les assiettes de ces chemins étaient très bien entretenues.

Les pas ramaders étaient au service des éleveurs de Catalogne nord et de Catalogne sud. Selon les accords concernant les uns ou les autres, ils pouvaient être empruntés par les éleveurs de Pi, de Saorra ou par ceux de Camprodon.

A l’origine ces pas ramaders n’étaient créés que pour la circulation des ovins et des caprins Créés souvent sur des terrains très escarpés, ils ne pouvaient en aucun cas servir à déplacer des bovins ou des équins. Ils ont été ouvert pour faciliter l’accès aux terrasses des ramats et des ramades, pour les fumer. Ces pas ramaders pouvaient être aussi bien sur l’indivision de la « montagne de Pi » que sur des biens propres.

Un bon nombre traversait des propriétés privées, ou se trouvait à la limite de deux biens propres, certains passant dans des parcelles indivises encemmencées de seigle ou de pommes de terre.

Les troupeaux de brebis qui à la bonne saison passaient la nuit sur les terrasses pour les enrichir en les fumant, devaient chaque journée aller chercher leur nourriture ailleurs dans des pâturages de l’indivision de la montagne de Pi. Les deveses sur terrains privés étaient réservés pour les pâturages d’hiver.

Les pas ramaders existaient à l’époque de l’indivision de la montagne de Pi. Plusieurs de ces pas ramaders ont été absorbés par les broussailles, les ronces, les genêts et les églantiers et bien souvent par la forêt. Si on regarde bien il est possible de retrouver l’assiette de ces chemins mais souvent la forêt a poussé sur les sols les plus riches. 

Pas ramaders sur section B1

Pas ramader dels Cortalassos

Pour assurer l’apport de fumier par l’andà de toutes les terrasses des Cortallassos, plusieurs troupeaux de brebis devaient à la bonne saison y coucher pendant quelques nuits. Elles allaient grâce à ce pas ramader aussi bien au Roc de Cireros qu’au Bac de Bareu.

Vous pouvez encore le deviner en consultant le plan cadastral, il sépare sur la section B1 la parcelle n°20 de la parcelle n°21 et n°23, qui étaient en bien propre. Il traversait la parcelle n°24, indivise, où se trouvaient des pâturages. Puis il traversait la parcelle n°137 au lieu-dit el Portell dels Cabres, qui était en bien propre et qui servait uniquement de pâturage d’hiver.

Le pas ramader dels Cortallassos aboutissait au ravin de Bareu, passait à la parcelle n°145, qui étaient des pâturages en indivision sur la « montagne de Pi »

De plus, sur ce secteur les troupeaux remontaient le chemin communal et aboutissaient par la parcelle n°30, qui était aussi un pas ramader, pour pâturer au Bac de Tonet sur la parcelle n°131, dans des pâturages indivis.

Pas ramader del Bac de les Fonts Vives

Ce pas ramader partait de Sotelles, il est cadastré sur section B1 parcelle n°398, qui faisait partie des terres indivises de la « montagne de Pi » laissées en pâturage. Il se détachait de Sotelles au cœur de la parcelle et vers la fin se frayait un passage, entre les parcelles n°410, n°411, n°415 à gauche, et les parcelles n°405, n°407 et n°408, à droite. Ces six parcelles étaient des biens propres. 

Ce pas ramader fut créé pour aboutir aux pâturages sis sur la section B1, à la parcelle n°351 (11ha 39a) située au Bac de Sotelles, et pour accéder aux parcelles n°398 (3ha 27a), n°24 (19ha 23a 90ca), n°145 (8ha 92a 10ca), n°131 (47ha 80a 90ca). Se référer au plan cadastral.

Toutes ces surfaces étaient à l’époque des sols nus, ce n’était que des pâturages sans aucun arbre. Localisez les lieux et comparez, actuellement ce ne sont que des forêts. J’ai donné cet exemple pour faire comprendre qu’à l’époque, il était difficile pour les habitants d’obtenir le bois nécessaire pour les constructions ; vous comprendrez pourquoi certaines zones furent mises en défens.

Je pourrais, tel que pour cette partie, décrire parcelle par parcelle toute la commune de Pi.

Pas ramader de les Voltes

Ce pas ramader se détachait du chemin de Saletes. Le pas ramader de les Voltes servait pour l’apport du fumier aux Esplanes et passait par la parcelle n°346, à la limite de la parcelle n°418, pour aboutir sur la parcelle n°145 où se trouvaient des pâturages indivis.

Pas ramader del Clot de Rigat

Je pourrais en faire une description détaillée, mais je vais abréger. Ce pas ramader partait du chemin de Saletes, sur la rive gauche du Clot de Rigat et aboutissait aux pâturages de Mata Verd.

Pas ramader de les Bosigues

Il partait du chemin du Camp del Bados, longeait le Clot de la Roca Traucada et aboutissait à les Bosigues à la Mollera del Carnissé ( ?).

Pas ramader del Camp de Bados

Ce pas ramader part de la rivière de Saletes, passe en haut du Camp de Bados et traverse el Clot de la Roca Traucada. Puis il passe au Mas Pobra et aboutit à Garbilló.
Celui-ci, vu le grand nombre de troupeaux, souvent plus de quinze, et le grand nombre des terrasses du Serrat de les Llenyes, l’empruntaient pour aller pâturer sur la section B2 au Bac de Felip et au Solà del Troi.

Pas ramader del Bac de Remeï

Ce pas ramader partait de la rivière de Saletes, les bêtes remontaient le Clot del Cortal d’adalt pour aller pâturer au Bac de Remeï et au Solà de l’Abat.

Pas ramader del Bronça

Les bêtes empruntant ce pas ramader, remontaient la rive gauche du Clot de Bronça pour aller pâturer au Solà del Ganas et au Solà de l’Ermita. 

Pas ramader sur section B2

Pas ramader de Cobertorat

Ce pas ramader traversait Cobertorat où se trouvaient alors de nombreuses terrasses ensemencées en seigle. L’assiette de ce pas ramader restait inchangé, les ramats passaient toujours par le même lieu. Ce pas ramader permettaient aux troupeaux d’aller pâturer à les Pascales, au Mas de la Garriga et jusqu’au Puig de les Portes dels Armaris.

Pas ramader sur section C1

Pas ramader de les Lloses de l’Endorneu

Que vous partiez du Ribas ou du Mas de l’Anna, ce pas ramader commençait à l’Arena. Il traversait el Clot del Bac au dessus du Rec de l’Endorneu puis les Lloses de l’Endorneu à courbe de niveau. Il reposait sur la parcelle section CI, n°158 , sise dans l’indivision de la « montagne de Pi », attenant à la parcelle n°157 qui était un bien propre. Au Mal Solà, il s’asseyait sur deux parcelles privées, section C1 n°162 et n°167, il finissait sur un chemin communal après avoir traversé la parcelle n°168. Je précise que cet ancien chemin communal qui partait du chemin de Saletes, passait aux Esplanes et traversait la rivière de Rojà par un pont très large. Ce chemin communal ne ssemble pas avoir été tracé sur la section C1 du plan cadastral. Il était assi entre les parcelles section C1, n°169, n°170, n°171 et n°172, prés et bâtis se trouvant sur la partie haute de la parcelle n°173.

Pas ramader del Solà de l’Otzina

Les troupeaux qui empruntaient le pas ramader de l’Endorneu, pouvaient continuer leur parcours par le chemin communal au Mal Solà. Après le Clot del Mal Solà, ils pouvaient aller au Bac dels Brandaires, le chemin communal était suivi au Cortal Blanc par un chemin privé qui conduisait aux Esplanelles, section C1 sur les parcelles n°212 et n°213 en nature de prés.

Ce pas ramader coupait en plein cœur les parcelles n°211 et n°216 qui étaient en biens propres, il traversait la parcelle n°217 et permettait au bêtes d’aller pâturer sa partie basse. Le pas ramader del Solà de l’Otzina aboutissait à la Ribera de Rojà et permettait l’accès aux pâturages sis sur la partie basse de la parcelle n°218, propriété de la commune de Pi.

L’entretien de ce pas ramader était à la charge de l’indivision de la « montagne de Pi » et était pris en compte dans le budget de l’indivision, alors gérée par trois syndics.

Ce pas ramader del Solà de l’Otzina permettait aux ramats de communiquer par un pont entre la section C1 et la section B2. Il continuait sur la section B2, sis entre la parcelle n°561, en indivision, d’une surface de 8ha, 45a, 40ca. 

Il y avait d’excellents pâturages, dans les prés attenants à ce pas ramader, section C1, n°551, n°552, n°553, n°554 et n°555. Ces prés étaient desservis grâce au chemin communal qui prenait au pont de Cantapoc. C’était sur cette partie de chemin communal, non tracée sur le plan cadastral que se terminait el pas ramader del Solà de l’Otzina.

Pas ramader del Costa del Vinagre

Ce pas ramader se détachait du chemin communal au Clot del Bac, pour monter tout au long de la rive droite du Clot.

Pas ramader de la Costa del Vinagre (2)

Il se détachait du chemin au Serrat de les Agulles, passait entre des biens propres sis sur la section C1, parcelles n°164 et n°67 pour aboutir à la parcelle n°66, formée de terrasses et de pâturages, faisant partie de l’indivision de la « montagne de Pi ».

Pas ramader sur section C1 et A1

Pas ramader del Clot de l’Estalella

Ce pas ramader servait aux ramats à communiquer entre la section C1 et la section A1. Il amorçait au chemin de Mentet, descendait le long du Clot de l’Estalella jusqu’à la Ribera de Campelles, la traversait à hauteur de la section C1 au lieu-dit el Camp de Marçal, cadastré sur la section C1 parcelle n°18.

Par ce pas ramader les troupeaux pouvaient aller pâturer sur les parcelles, section C1 n°17 et n°12, qui à l’époque étaient déboisées et donnaient d’excellents pâturages. 

Ce pas ramader servait à communiquer avec la section A1 où se trouvaient aussi de très bons pâturages, notamment ceux sur section A1 de la parcelle n°69, située rive droite du Clot de l’Estalella, ainsi que ceux sis sur section A1, dans les parcelles n°70 et n°75, situées sur sa rive gauche.

Il permettait de se rendre sur les parcelles n°18, n°69, n°70 et n°75 qui étaient des biens propres.

Pas ramader sur section A1

Pas ramader del Falguera i de les Clottes

Ce pas ramader se détachait du chemin de Tres Esteles en montant sur la parcelle section A1 n°236, il ceinturait (voir sur le plan cadastral) la parcelle n°211 qui était en bien propre. Ce pas ramader était inclus dans la surface de la parcelle n°236, de 23ha, 97a et 25ca, sur un sol en nature de roche et de pâturages.

Pas ramader de les Esqueras ( ?)

Ce pas ramader permettait aux ramats d’accéder à la parcelle n°154 sur section A1, soit par el Camí de Tres Esteles par la parcelle n°36 qui était en bien propre, soit par la parcelle n°154, elle-même attenante au chemin de Barbalexa. Ce pas ramader se devine encore sur le plan cadastral entre les parcelles n°197 et n°155.

Pas ramader del Comall de la Travessa

Ce pas ramader coupait un bien propre cadastré sur section A1 sous le n°101 et écornait la parcelle n°99. Il permettait aux ramats de se déplacer entre les parcelles sur section A1 n°154 (4ha,40a, 50ca) et n°98 (24ha, 85a,50ca).

Les pas ramaders et l’accès aux grandes jaces destinées aux bovins

Plus tard d’autres accords sont intervenus et certains pas ramaders servirent à déplacer les troupeaux, d’un pâturage à l’autre. Quelques pas ramaders furent ouverts aux troupeaux d’ovins et de caprins, mais aussi de bovins, aux équins ou aux porcins.
Les bovins utilisèrent certains pas ramaders pour se rendre sur les jaces qui leur étaient réservées. Pour les bovins, il y avait cinq jaces principales sur la « montagne de Pi » et cinq grandes jaces sur la « montagne de Rojà ». 

· Sur la « montagne de Pi », vous trouviez la Jaça del Pla Rossel, la Jaça de les Anyelles, la Jaça del Mas de la Garriga, la Jaça dels Orriets et la Jaça de la Llobeta.

· Sur la « montagne de Rojà » vous aviez la Jaça del Pas de Rojà, la Jaça del Calibet, la Jaça dels Clots, la Jaça del Prat Barrat et la Jaça del Solà del Pomer. 

Les pas ramaders de la « montagne de Rojà »
Pour rallier les pâturages sis sur la section B1 ou B2 et se rendre sur les pâturages de la section C1, les troupeaux devaient suivre le pas ramader pour arriver sur la montagne de Rojà, qui était une propriété privée. Les propriétaires du bétail allaient chacun voir leurs bêtes durant l’été, ils leur apportaient du sel et amenaient de la nourriture pour les deux vachers. Les chemins pour accéder aux grandes jaçes étaient entretenus. 

Pour conduire les animaux depuis le village de Pi sur les pâturages de la montagne de Rojà, animaux et personnes devaient emprunter le chemin dit de Cantapoc sis sur section cadastrale B1. Ceci à toutes les époques où les propriétaires de Rojà prenaient des bêtes en location, ou qu’ils en recevaient gratuitement de la commune de Saorra, animaux  gros et menus, tel que le confirme la sentence du Roi de Mallorca, qui date de 1333. A la suite du chemin de Cantapoc, le bétail devaient suivre le chemin dit du Solà de Rojà qui passe sur la section B2, sous les parcelles n°586 et 589, au lieu-dit Palfic, pour aboutir sur la parcelle cadastrée n°583 au lieu-dit Solà de Rojà. A partir de là, les troupeaux empruntaient dans la propriété de la montagne de Rojà, les chemins qui les menaient aux jaces, soit à la Jaça del Solà del Pomer ou à la Jaça del Pas de Rojà, ou se trouve une cabane qui existe encore, c’était l’abri des bergers. Pour se rendre du pas de Rojà à la Jaça del Calibet les troupeaux prenaient un chemin qui montait par le Solà de la Casa et els Cireres sur la rive gauche de la rivière.

A Rojà, le nombre de bêtes à cornes n’était pas limité, le propriétaire de la montagne de Rojà obtenait un revenu régulier grâce aux bêtes qu’il prenait en pension. Les droits étaient gratuits pour les vaches de Saorra. Sur ces lieux il y avait parfois pendant l'été jusqu’à quatre cents bêtes. Les vaches et les juments en provenance de Molló en Catalogne sud étaient prises en pension sur la montagne de Rojà. 

La montagne de Rojà appartint à Jean Bernadac, qui la céda au Marquis d’Alligre, Pair de France demeurant à Paris. Puis ce fut Messieurs Delazermes, père et fils, banquiers demeurant à Perpignan qui en devinrent propriétaires, ils en confièrent l’administration au banquier M. Justin Durand qui en devint par la suite copropriétaire. La vente de la montagne de Rojà a eu lieu, au Tribunal Civil de la Seine vers les années 1850.

Sur la montagne de Rojà, le pas ramader passait sur la section cadastrale B2, par la parcelle n°579 au lieu-dit Solà de Rojà. Sur la section C2, il passait en crête par la parcelle n°266 au lieu-dit Rojà. Ces deux parcelles sont actuellement cadastrées au titre de l’Office National des Forêts. Ces parcelles appartenaient à la propriété privée de la montagne de Rojà. M. Justin Durand aurait décidé que les parcelles composant le pas ramader, était en réalité un chemin de passage et qu’il n’avait aucun intérêt à les garder au sein de la propriété de Rojà et d’en payer les impôts sans aucun revenu.

C’est à cette époque que M. Justin Durand fit construire la maison forestière au Bac de Garravera, dans la plus belle sapinière. L’implantation de la maison forestière a obligé M. Justin Durand, à créer un nouvel accès, il ouvrit un chemin privé, qui ne fut pas ouvert au public. La montagne de Rojà étant une propriété privée, les propriétaires successifs y ont ouvert des chemins, au fur et à mesure des nécessités.

Camí ramader del Pla Guillem

Je ne connais sur la commune de Pi qu’un seul chemin appelé traditionnellement « camí ramader » ; cadastré en 1824 sous le nom de camí ramader de Campmagre al Pla Guillem sous la section C2 n°266, et sur la section B2 sous les n°572-578-579. Au lieu-dit Pla Guillem les parcelles cadastrales prirent appui sur ce chemin très large. 

Ce camí ramader toujours en crête, fait limite entre la commune de Pi de Conflent et celle de Prats de Molló. Il est sis sur la commune de Pi de Conflent, aucune de ses parties n’est assise sur la commune de Prats-de-Molló, mais son tracé semble continuer sur la commune de Mentet. Au cours de ma vie, j’ai souvent demandé à des personnes qui me semblaient qualifiées, de me préciser son utilité, personne n’a pu me répondre. Ce camí ramader, n’a pas du moins depuis 1824, pas été utilisé par les habitants de Pi. Très ancien, il a sûrement été utilisé avant 1659, au service des habitants de nos montagnes pour déplacer les troupeaux, les ramades. C’est à partir de cette date, que nos montagnes ont été séparées par une frontière sise à 2400 mètres d’altitude, lors du Traité des Pyrénées. 

Cet important camí ramader arrivait au Pla Guillem par la commune de Castell pour aboutir au Campmagre sur la commune de Mentet. Ce camí ramader devait être au service de la Catalogne, plus tard scindée en deux.

Depuis que ces villages existent, les habitants ne pouvaient se rendre de l’un à l’autre qu’à pied. La liaison inter-vallées s’est toujours faite par le chemin cadastré sur la commune de Pi section B1 et section B2 dit chemin de Saorra à Prats-de-Molló ce chemin traverse le Pla Guillem et descend sur Prats-de-Molló par la Font de la Perdiu vers les Estables. Sur ce parcours en entrant sur la commune de Prats-de-Molló, vous passerez au Roc del Mall, qui est une curiosité. Par ce chemin les éleveurs de Prats-de-Molló venaient acheter du bétail à la foire de Pi de Conflent, le premier dimanche de septembre ou à la foire de Saorra le 25 septembre. A l’inverse les éleveurs de Pi, Saorra, Fulla, allaient à la foire de Prats-de-Molló qui avait lieu le 14 octobre, pour acquérir porcins, ovins, bovins. Sur le vaste plateau du Pla Guillem beaucoup de personnes étaient déroutées par temps de brouillard, le bétail jamais. Les moutons et les chevreaux, les vaches et les équins ne se déroutent jamais !

Quelques pages d’histoire liées au Pla Guillem

L’histoire de la Creu de la Llipodera est liée aux transactions du bétail. A la Llipodera, il existait une croix dont les inscriptions étaient en latin. Au sujet de cette croix, les gens racontaient qu’un troupeau d’ovins aurait été vendu par des éleveurs d’Evol à Prats-de-Molló. Sur le trajet de retour de Prats-de-Molló à Oleta, les vendeurs auraient été attendus à la Llipodera par des personnes qui voulaient s’emparer de l’argent de la vente du troupeau. Celui qui transportait l’argent a pu s’échapper, mais ce jour-là une personne a été tuée sur ce lieu. Il fut placé une croix à la Llipodera avec inscription latine.

En 1931, à l’occasion de manœuvres militaires sur le Pla Guillem des soldats ont détruit la croix qui était très ancienne ; elle fut remplacée par celle que vous verrez actuellement.

En 1942, ce chemin fut emprunté par un prêtre, l’Abbé Jampy. Il partit de Castell car il voulait se rendre à Nuria par le Camí ramader du Pla Guillem à la Mort de l’Escula. Puis de la Mort de l’Escolà, il devait passer sur Mentet sur le Campmagre, la Portella de Mentet, Ull de Ter et rejoindre Nuria. L’Abbé fut trouvé mort un peu après la Creu de la Llipodera, sur le chemin on plaça une croix à sa mémoire juste avant d’arriver à la Roqueta.

Fait remarquable, c’est sur ce chemin que dans les années 2000, au lieu-dit el Puig dels Portes dels Armaris, qu’a été découvert un tumulus, qui devrait faire l’objet d’une étude approfondie.

Les carreres

Les carreres étaient des chemins utilisés par les personnes et les animaux pour se déplacer dans les parties de montagne d’un lieu à un autre sans passer par le village de Pi. Elles étaient au service des troupeaux.

Les ovins

Lors des ramats, lorsque les troupeaux d’ovins passaient la nuit sur les terrasses du Serrat de les Lleignes ou à Mata Verd, et qu’ils allaient pâturer dans la journée au Pla Guillem et en revenir le soir, devaient souvent faire une heure de marche sur les carreres. Il se disait alors en catalan ; « an da carreres massa gognet pa rès ( ?)» ce qui signifiait que les brebis ne doivent pas faire trop de marche, sinon elles n’engraisseraient pas.

Les bovins

Les carreres étaient surtout utilisées durant les trois mois d’été où les vaches étaient en pâture pendant la journée, en des lieux parfois éloignées des jaces où elles étaient regroupées pendant la nuit. Le soir pour y revenir rapidement, elles empruntaient ces carreres, de même que le matin, pour aller pâturer et profiter de la journée.

Je vous donne un exemple, si les vaches devaient aller pendant la journée, de la Jaça des Anyelles, pâturer au Pla Guillem, elles suivaient la carrera de les Anyelles. Cette carrerra traverse el Solà del Troi, après le Clot del Solà del Troi, la Baga dels Castellets puis elles remontaient par la vaste Solana dels Castellets jusqu’au Pla Guillem. Mais chaque soir, elles devaient revenir à la Jaça des Anyelles. 

De nos jours les vaches passent la nuit un peun’importe où, qu’elles se trouvent vers sur les crêtes ou sur les terrasses aménagées. Mais si ces terrasses n’étaient pas abandonnées, s’il y avait encore du seigle à récolter les hautes feixes, comme au temps où le pain ne s’achetait pas, les gens devraient revenir aux règlements antérieurs.

Sur la commune de Pi de Conflent, il y avait dix jaçes principales réservées aux vaches, cinq jaces étaient situées sur la « montagne de Pi de Conflent » et cinq jaces sur la « montagne de Rojà ».

Sur la « montagne de Pi », vous trouviez une jaça au Pla Rossell, une deuxième aux Anyelles, une troisième vers le Mas de la Garriga, une quatrième aux Orriets et une cinquième à la Llobeta. 

Dans la « montagne de Pi », les vaches des indivisaires étaient rassemblées sur les jaces. Je vous rappelle qu’il y avait 4 vaches par part et 76 parts, soit jusqu’à trois cent bêtes à cornes, qui tous les quinze jours durant les mois de juin-juillet-août-septembre, changeaient de jaça par les carreres. Les chemins qui reliaient une jaça à une autre étaient appelés des carreres. Pour se rendre d’un endroit à un autre, vaches et personnes empruntaient régulièrement ces carreres. Les vaches se déplaçaient de jaça en jaça par le chemin qui conduisait du Pla Rossell aux Anyelles. Ce chemin avait nécessité pas mal de travaux d’aménagement. D’autres chemins durent être aménagés, tel celui qui allait à la Collada Verda par le Solà del Troi, els Castellars, la Solana de la Comtessa et les Costes de Collet Verd. Celui-ci bien qu’étant une carrera était appelé el camí. La carrera qui va de la Jaça de la Llobeta à la Jaça dels Orriets sera peut-être à nouveau dégagée par les éleveurs.

Pour communiquer de la section B2 à la section C1, les vaches suivaient la carrera de la Collada Verd à la Collada de Roques Blanques. Elles ne montaient pas par le pas ramader del Puig dels Armaris, elles le suivaient un peu, mais à la Collada Fonda, elles prenaient la carrera de Prat Barrat, qui conduit de Prat Barrat au Pla Segalar, par la Riba de Pomerola.

A l’époque, à Pi de Conflent, il existait des chemins pour se rendre dans tous les cortals. Aucun cortal était sans accès, tout cortal avait son chemin.

Quelques noms de Carreres
Auparavant, il se serait compté peut-être une cinquantaine de carreres à Pi, dont faisaient partie, la carrera de la Llipodera au Pla Guillem, la carrera de la Jaça del Bosc al Mas de la Garriga, la carrera de la Roca Llarga, la carrera del Roc Pixener etc…

Les tires 

Les tires sur la « montagne de Pi »
Traditionnellement il y avait quatre tires servant à traîner les bois avec des bœufs.

1. section C1 : La tira del Tall dels Bous
2. section C1 : La tira del pas de l’Esquerot

3. section B2 : La tira del pas de l’Argilla a la Collada de Botifarra
4. section B2 : La tira del Solà de Tonet al Coll de la Mandre

Les tires sur la « montagne de Rojà » (1914-1918)
1. La tira de Prat Barrat al Calibet

2. La tira del Serrat Vermell al Solà de Botifarra

3. La tira de la Ribera de Calibet par els Cireres, qui allait jusqu’à la Jaça del pas de Rojà, au lieu où était ammarré le câble porteur grâce auquel les bois étaient descendus vers le village.

Chemins et routes

Chemin et route de Saorra à Pi de Conflent
Les populations se rendaient à pied de Pi de Conflent à Vilafranca de Conflent et à Prada, aller et retour. Auparavant il n’y avait que le chemin piéton pour se rendre à Saorra, ce n’est qu’en 1901, il n’y a pas si longtemps, que Pi fut relié à Saorra par la route.

La route de Saorra à Pi fut ouverte aux années 1901, mais il ne faut pas croire qu’elle fut tout de suite goudronnée. L’ouverture de la route de Saorra à Pi a demandé des années. Les bois de Rojà 1914-1918 ont été descendus à Vilafranca de Conflent en charrettes. Quand cette route fut créée, il n’y avait pas de voitures, il n’y avait que des charrettes.  Aux années 1910, pour se rendre de Pi à Saorra c’était presque meilleur de s’y rendre à pied par l’ancien chemin que de suivre la route. J’avais entendu dire par les anciens que pour se rendre de Pi à Saorra mieux valait le chemin que la route. Quand les charrettes ont commencé à passer, elles ont généré beaucoup d’ornières. La roue très étroite des charrettes s’enfonçait beaucoup. Elle traçait des ornières profondes, le chemin était alors très difficile à entretenir, les gens y mettaient des cailloux et des troncs d’arbres. A La Farga il y avait de profondes ornières. La route n’était même pas tassée par le rouleau compresseur qui à l’époque marchait grâce à la vapeur d’eau et au charbon. Elle était entretenue par un cantonnier, mais elle se dégradait beaucoup. La route de Pi à Saorra, je l’ai bien connu aux années 1930 elle était très dégradée. Il y avait des ornières presque à chaque pluie, même les tronçons qui n’étaient pas trop en pente se dégradaient, les routes étaient difficiles à entretenir. Puis un rouleau compresseur très lourd d’un nouveau type a permis l’empierrement des routes sans goudron et d’y tasser du gravier, la route ne s’est plus dégradé aussi vite. Ce n’est qu’après la guerre qu’est arrivé le goudronnage et que les routes ont été bien sécurisées, le goudronnage a donné de bonnes routes.

Actuellement on peut constater que la route arrive dans la commune de Pi au Gorg de l’Infern à 900 mètres d’altitude et que la place de Pi est à 1025 mètres d’altitude. Sur une distance à vol d’oiseau de un kilomètre, le niveau monte de 100 mètres. Il a donc été nécessaire de faire des lacets. Au moment où la route a été créée, elle passait par chez Hubert Pideil. En 1940 la crue emporte la route chez Hubert Pideil. On a refait la route avec un mur de soutènement à la Marge côté rivière, ce qui la sécurise par fortes crues. 

Mais à cause des lacets et de la portion de route très étroite avant le tournant de chez Gavatx., à l’entrée du village, le conseil municipal des années 1960, demanda à M. Vincent Bobo Conseiller Général du Canton d’Oleta et à Léon Jean Grégory Président du Conseil Général ainsi qu’à M. Banet Ingénieur des Ponts et Chaussées de mettre aux normes réglementaires cette partie très étroite de la route. Ce fut chose faite, en descendant de Pi, à gauche au tournant de chez Gavatx, quand le virage en épingle tourne, pour l’élargir on prit deux mètres à droite et on construisit le mur actuel maçonné qui devait être continué en prenant un mètre jusqu’en face de la maison d’Hubert. Les crédits n’ont pas permis de tout réaliser en 1965. Le côté gauche devait être sécurisé par un mur de soutènement maçonné et non par un talus tel qu’il existe encore aujourd’hui. Cette partie de route devait être élargie aux normes, afin que deux véhicules s’y croisant puissent le faire convenablement. Il nous avait été promis que ces travaux seraient réalisés pendant les années à venir 1965-1970. Mais une partie de route entre les deux lacets reste toujours très étroite, deux véhicules ne peuvent toujours pas s’y croiser en 2004. 

 Toujours est-il qu’actuellement cette partie de chaussée est la plus étroite de toute la route de Saorra à Mentet et cela sur 50 mètres à l’entrée du village de Pi de Conflent.

Chemin et route de Pi de Conflent à Mentet

Pendant de longues années les gens de Mentet ne voulaient pas que la route d’accès qui devait être construite pour desservir leur village, passe par Pi. Ils voulaient que cette route passe par Nyer. Les habitants de Mentet voulaient utiliser les tunnels de Nyer qui avaient été ouverts en 1914 pour faire la route. Bien qu’ils ne soient pas fâchés avec les gens de Pi, ils avaient prévu que si elle arrivait par Nyer la route aurait donné une meilleure desserte à tous les prés qui sont dans la vallée de Mentet. La route leur aurait permis d’exploiter toutes les terres situées du bas de Mentet jusqu’au village, quant aux terrains qui étaient sur le Coll de Mentet ce n’était pas ceux-ci qui les auraient ennuyé le plus. 

Il était prévu que le tracé de la route passant par Pi de Conflent devait partir du transformateur actuel vers le Veïnat, que la route de Mentet reviendrait du Serrat, puis passerait en haut du Castell et viendrait rejoindre le tracé actuel à la Capelleta. C’est à cette époque que Jacques Laforgue projeta de construire la « Maison d’enfants » au Serrat près de la nouvelle route, projet qui précéda la construction du bâtiment « les Isards ».

Entre temps, en 1936 la route avait été commencée par Nyer. Et si ça n’avait pas été la guerre, la route de Mentet serait passé par Nyer, puisque ce n’est qu’après les années 1950, qu’il fut décidé de désenclaver le village de Mentet par Pi de Conflent, car la traversée du village de Pi avait déjà été tracée pour l’exploitation des bois de Mentet. La route a démarré là où se trouve le château d’eau actuel pour rejoindre l’ancien tracé à la Capelleta. Ce n’est qu’en 1965 que fut ouverte la route de Pi à Mentet. Auparavant on ne pouvait s’y rendre que par le chemin.

Projet de route inter-vallées 

Voyant s’échapper sur Nyer le projet de route pour rallier Mentet qui en définitive passa par Pi de Conflent, en 1936 M. Louis Torrent conseiller général du Canton d’Oleta et M. Joseph Rous, député de l’arrondissement de Prada, projetèrent une liaison par route entre le Haut-Conflent et le Haut-Vallespir. Ils firent faire une étude. La guerre de 1939 à 1945, bloque tous ces projets qui ne reprendront que dans les années 1960. Aux années 1960, le projet de route inter-vallées reprend, il est question de rallier Vernet-les-Bains à Prats-de-Mollo par le Pla Guillem et le Coll de Roques Blanques.

A cette époque se crée le Syndicat du Canigou dont M. Louis Monestier, Maire de Prada fut le Président.
Côté Vallespir : cotisent les communes de Prats-de-Molló, la Presta, le Tech, Lamanère, Arles, Amélie, Céret et j’en oublie.

La route part de la Presta pour arriver au Coll de Roques Blanques par les Forquets, Coll de Bise, Coll de les Molles, elle passe par le Roc Negre ou la Collada de Roques Blanques.
Tout s’organise pour réaliser ce projet chaque commune est représentée par deux délégués élus par le conseil municipal.
Côté Conflent : cotisent les communes de Castell, Vernet, Fillols, Corneilla, Mentet, Pi, Saorra, Escaró, Fulla, Oleta, Joncet, Serdinya, Vilafranca, Ria, Prada, Catllar, Molitg, Campome, Mosset, Eus, Vinçà et j’en oublie.

A cette époque les gens utilisaient la route communale de Castell au Coll de Jou et la route forestière du Coll de Jou à Merialles. En 1970, le tracé du Coll de Jou au belvédère est rectifié, la forêt Cases est achetée.

En 1972 l’entreprise Cabra ouvrit le tronçon de Merialles à la Creu de la Llipodera.

Le premier lacet empiétait sur la commune de Saorra, les travaux furent effectués par une entreprise (Mitjaville). Il y eu un désaccord entre Pi  de Conflent et les communes de Castell et Vernet. On ne laisse plus passer les camions de bois à Castell et Vernet.

En 1972, M. Louis Quint directeur des sociétés forestières de Pi en accord avec l’Office National des Forêts fit ouvrir la piste forestière des Esplanes au Coll de Jou.

Il y eut désaccord, le maire de Vernet-les-Bains et le maire de Castell ne prenaient pas suffisamment en compte l’impossibilité d’arriver au Coll des Roques Blanques sans passer sur la commune de Pi, dans les terrains des sociétés forestières depuis la Cim des Cums, Collada Verda, et le Coll de Roques Blanques.  Les accords aboutissent, le tracé suit son cours.

En 1972 le tronçon Creu de la Llipodera se réalisa en automne. Le tronçon Pla Guillem - Collada del Vent fut ouvert durant l’été 1973. Il restait à réaliser le tronçon Collada del Vent - Coll de Roques Blanques. Il fut effectué un tracé en piquetage par un géomètre M. Saury. L’ouverture fut réalisée en novembre 1975 par l‘entreprise Jean Jorda. La liaison fut réalisée en 1976, les voitures purent circuler si nécessaire de Vernet jusqu’à Prats-de-Molló et inversement, sans besoin de 4/4.

Par la suite la liaison par la piste du Pla Guillem et la Collada de Roques Blanques fut définitivement fermée en raison de la forte érosion constatée.

Document initial

Les sentiers d’interprétation de Pi de Conflent 

(pour la numérotation se référer à la carte de Paul Calvet)

En partant du Centre d’Initiation à l’Ecologie Montagnarde des Isards, description de la première boucle, ou sentier d’interprétation des Esplanes, en partant sur la rive gauche de la rivière de Rojà :

Première boucle, sentier d’interprétation des Esplanes
SECTION A2 (Village)
1 Cap de la Ruta

2 Font de les Salines

3 El Ribas

4 La Ribera i Caseta informació

5 El Pont del Ribas

SECTION C1

6 La Font del Barniquel

7 El forcan dels camins de l’Arena i del Bac

8 El Camp dels gendarmes

9 El Bac del Claror

10 El Clot del Bac

11 El Serrat dels Agulles i el forcan dels camins de les Esplanes i de les Esplanelles

12 El Pati del Toní

13 La Devesa del Toní

14 La Cabana del Toní

15 El Comall del Batxillet

16 El Roc del Tan

16 bis Les Tarteres del Mal Solà

17 La Feixa del Mativert

18 El Cortal del Martina

19 El Prats del Martina

20 La Ribera de Rojà

21 La Palanca de la Ribera de Rojà

Retour de la boucle n°1 dite des Esplanes vers le Centre d’Ecologie Montagnarde des Isards par la rive droite de la Ribera de Rojà.
SECTION B1

22 El Prat del Fousté ( ?), del Graciot

23 El Prat de l’Isidro, del Rico

24 El Prat del Farrer ou del Paretas

25 El Prat de l’Isidro, del Rico

26 El Prat del Toní

27 El Cortal i la Cabana del Toní

28 El Malpas

29 El forcan dels camins de les Esplanes i del Cantapoc

30 El Peu dels Voltes

31 Els Rocs blancs ou la Pedrera

32 La Cabana dels Rocs Blancs

33 La Falguerosa

34 El Roc de Camagros

35 El forcan dels camins de Sotelles i Saletes

36 El Rec del Poll

37 El Pont de l’Endorneu

SECTION C1

38 El Moli del Piro

39 L’Endorneu

40 Cal Camaut

41 El Pont del Mas de l’Anna

SECTION A2

42 El Mas de l’Anna

43 El forcan dels camins de l’Arena i del Camiral

44 El Cami de l’Arena par na el Ribas par el Bac a la Caseta d’informació

45 El Camiral

Retour au point (n°1 ou n°46) El Cap de la Ruta

Fin de la première boucle dite des Esplanes

Boucle n°2 dite de Cantapoc (voir carte)

En partant du Centre d’Initiation à l’Ecologie Montagnarde les Isards, description de la deuxième boucle dite de Cantapoc en partant sur la rive gauche de la Rojà :

SECTION A2 (Village)

1 Cap de la Ruta

2 Font de les Salines

3 El Ribas

4 La Ribera i Caseta informació

5 El Pont del Ribas

SECTION C1

6 La Font del Barniquel

7 El forcan dels camins de l’Arena i del Bac

8 El Camp dels gendarmes

9 El Bac del Claror

10 El Clot del Bac

11 El Serrat dels Agulles i el forcan dels camins de les Esplanes i de les Esplanelles

 (entre parenthèses) numéros reportés sur carte par Paul Calvet

12 (A1) Les pylônes de les Agulles n°1

13 (A2) El forcan dels camins del Solà de l’Otzina i del Clot d’en Vila

14 (A3) El Roc del Tan i la seu pilona n°2

15 (A4) El Mal Solà

16 (A5) El Clot del Toní

17 (A6) El Mal Solà del Pau Tossot

18 (A7) El Cortal de la Souquette ( ?)

19 (A8) El Clot del Mal Solà ou de Balaguer

20 (A9) Els Dragues

21 (A10) L’Area del Bac dels Brandaires

22 (A11) El Bac dels Brandaires

23 (A12) El Roc del Gavatx

24 (A13) El forcan dels camins de les Esplanelles i del pas de Rojà

25 (A14) El Cortal Blanc

26 (A15) El Solà de l’Otzina

27 (A16) El Prat de les Esplanelles del Tutxa

28 (A17) La Cabana i el cortal del Tutxa

29 (A18) El prat de l’Arenal del Tutxa

30 (A19) La palanca i la Ribera de Rojà

Retour de la boucle n°2 dite de Cantapoc vers le Centre d’Initiation à l’Ecologie Montagnarde des Isards par la rive droite de la rivière de Rojà.

SECTION B2

31 (A20) El Prat del Rabat de les Esplanelles

32 (A20b)La Font de les Esplanelles

33 (A21) El Bac de Putxart

34 (A22) El Clot de Madrona

35 (A23) El Bac de Cantapoc

36 (A24) El forcan dels camins de Putxart i de les Esplanelles

37 (A24b)La palanca de Cantapoc i la Ribera de Saletes

SECTION B1

38 (A25) Cantapoc

39 (A26) Els Cortals i les cabanes de Cantapoc

40 (A27) El Serradet de Cantapoc

41 (A28) El Bac del Tutxa i del Baptistet

42 (A29) Guillemàs

43 (A30) El Clot de Guillemàs

44 (A31) La Creu

45 (A32) Rigal del Gorbill

46 (A33) Clot de Rigat

47 (A34) El Cortal de Rigat del Cantonyer

48 (A35) La Cova de Rigat

49 (A36) El forcan dels camins de Saletes i del Cantapoc

50 (A37) El Solà de Rigat

51 (A38) Serra Pinosa

52 (A39) El Rec de Sotelles

53 (A40) El Pati dels Bousrjou ( ?)

54 (A41) El Pati del Marcas

55 (A42) El Roc de la Mena

56 (A43) El Cap de les Voltes

57 (A44) Les Voltes

Retour à partir du n°29 du sentier dit des Esplanes par El forcan dels camins de les Esplanes i de Cantapoc jusqu’au village.
Le retour se fait à partir de là par le même itinéraire que par la boucle n°1 soit :

SECTION B1

58 (29)
Forca dels camins de les Esplanes i del Cantapoc

59 (30)
El Peu dels Voltes

60 (31)
Els Rocs Blancs ou la Pedrera

61 (32)
La Cabana dels Rocs Blancs

62 (33) 
La Falguerosa

63 (34)
El Roc de Camagros

64 (35)
El forcan dels camins de Sotelles i Saletes

65 (36)
El Rec del Poll

66 (37)
El Pont de l’Endorneu

SECTION C1

67 (38)
El Moli del Piro

68 (39)
L’Endorneu

69 (40)
Cal Camaut

70 (41)
El Pont del Mas de l’Anna

SECTION A2

71 (42)
El Mas de l’Anna

72 (43)
El forcan dels camins de l’Arena i del Camiral

73 (44)
El Cami de l’Arena par na el Ribas par el Bac a la Caseta d’informació

74 (45)
El Camiral

Retour au point (n°1 ou n°46) El Cap de la Ruta

Fin de la boucle n°2 dite de Cantapoc

Boucle n°3 dite du pas de Rojà
En partant du Centre d’Initiation à l’Ecologie Montagnarde les Isards, description de la deuxième boucle dite du pas de Rojà en partant sur la rive gauche de la Rojà :

SECTION A2 (Village)

1
Cap de la Ruta

2
Font de les Salines

3
El Ribas

4
La Ribera i Caseta informació

5
El Pont del Ribas

SECTION C1

6
La Font del Barniquel

7
El forcan dels camins de l’Arena i del Bac

8
El Camp dels gendarmes

9
El Bac del Claror

10
El Clot del Bac

11
El Serrat dels Agulles i el forcan dels camins de les Esplanes i de les   Esplanelles

 (entre parenthèses : numéros reportés sur carte par Paul Calvet)

12
(A1) Les pylônes de les Agulles n°1

13
(A2) El forcan dels camins del Solà de l’Otzina i del Clot d’en Vila

14
(A3) El Roc del Tan i la seu pilona n°2

15
(A4) El Mal Solà

16
(A5) El Clot del Toní

17
(A6) El Mal Solà del Pau Tossot

18
(A7) El cortal de la Souquette

19
(A8) El Clot del Mal Solà ou de Balaguer

20
(A9) Els Dragues

21
(A10) L’area del Bac dels Brandaires

22
(A11) El Bac dels Brandaires

23
(A12) El Roc del Gavatx

24
(A13) El forcan dels camins de les Esplanelles i del pas de Rojà

SECTION C2

(A partir de (A13) situé à l’aller du sentier de Cantapoc, Paul Calvet change de numérotation )   =>  (A13=B1)

  25 (B2)  El Solà de l’Otzina

  26 (B3)  Le Volte del Cap del Bac dels Brandaires i la pilona n°4

  27 (B4)  El Roc del Solà de l’Otzina

  28 (B5)  El Solà de l’Otzina d’en Tibola

  29 (B6)  La pilona de Monet n°5

  30 (B7)  El Solà de Monet

  31 (B8)  El Clot de Monet

  32 (B9)  El Bac de Monet

  33 (B10) El Solà de Vallarderes

  34 (B11) El Clot de Tavernalles

  35 (B12) Les Voltes del Bac de Vallarderes

  36 (B13) El Solà de Peiragras

  37 (B14) El Clot del Clot d’en Vila

  38 (B15) El Bac del Clot d’en Vila

  39 (B16) La pilona de Flamanella

  40 (B17) Flamanella

  41 (B18) La Cova dels Castellars

  42 (B19) L’Esquerrà del Gorbill

  43 (B20) La Ribera de Pomerola

SECTION C2

     44 (B21) El Bac de Botifarra

45 (B22) El Clot de Botifarra

46 (B23) El pas de Rojà i amarra del cable

47 (B24) La Jaça del pas de Rojà

48 (B25) La Cabana del pas de Rojà

49 (B26) El Cami de la Casa

50 (B27) El forcan dels camins de Calibet

51 (B28) Les Voltes par baixa ( ?) a la Ribera de Rojà

52 (B29) La palanca de la Ribera de Rojà

53 (B30) El Tossol i la Ribera de Rojà

54 (B31) La Ribera del Solà del Pomer i la palanca

SECTION B2

   55  (B32) El Solà del Pomer

   56  (B33) La Cabana del Cortera

   57  (B34) El Solà del Cortera

58  (B35) Les Voltes del Comall de l’Escolànet

59  (B36) El Roc del Faig

60  (B37) La Font del Roc del Faig

61  (B38) El Clot de Palfic

62  (B39) Mitxeu

63  (B40) El Cortal d’en Polinus de Mitxeu

64  (B41) Paulí

65  (B42) El Bac de Mitja Lliura

66  (B43) El Clot de Mitxeu

67  (B44) La Costa de la Coloma

68  (B45) El Clot de Cobertorat

69  (B46) Putxart

70  (B47) Les Voltes de la Costa de la Roia ( ?) ou de la Roseta

71  (B48) El Cortal de Madrona

72  (B49) El Roc de Madrona

73  (B50) La Costa del Bac de Cantapoc

74  (B51) El forcan dels camins de Putxart i de les Esplanelles

A partir de là le retour à Pi se fait par le même chemin que par la boucle n°2 soit : 
74 (A24) El forcan dels camins de Putxart i de les Esplanelles

75 (A24b)La palanca de Cantapoc i la Ribera de Saletes

SECTION B1

76 (A25) Cantapoc

77 (A26) Els Cortals i les cabanes de Cantapoc

78 (A27) El Serradet de Cantapoc

79 (A28) El Bac del Tutxa i del Baptistet

80 (A29) Guillemàs

81 (A30) El Clot de Guillemàs

82 (A31) La Creu

83 (A32) Rigal del Gorbill

84 (A33) Clot de Rigat

85 (A34) El cortal de Rigat del Cantonyer

86 (A35) La Cova de Rigat

87 (A36) El forcan dels camins de Saletes i del Cantapoc

88 (A37) El Solà de Rigat

89 (A38) Serra Pinosa

90 (A39) El Rec de Sotelles

91 (A40) El Pati dels Bousrjou ( ?)

92 (A41) El Pati del Marcas

93 (A42) El Roc de la Mena

94 (A43) El Cap de les Voltes

95 (A44) Les Voltes

Retour à partir du n°29 du sentier dit des Esplanes par El forcan dels camins de les Esplanes i de Cantapoc jusqu’au village

A partir de là, le retour se fait à partir de là par le même itinéraire que par la boucle n°1 soit :

SECTION B1

96 (29)
Forca dels camins de les Esplanes i del Cantapoc

97 (30)
El Peu dels Voltes

98 (31)
Els Rocs Blancs ou la Pedrera

99 (32)
La Cabana dels Rocs blancs

100 (33) La Falguerosa

101 (34)
El Roc de Camagros

102 (35)
El forcan dels camins de Sotelles i Saletes

103 (36)
El Rec del Poll

104 (37)
El Pont de l’Endorneu

SECTION C1

105 (38)
El Moli del Piro

106 (39)
L’Endorneu

107 (40)
Cal Camaut

108 (41)
El Pont del Mas de l’Anna

SECTION A2

109 (42)
El Mas de l’Anna

110 (43)
El forcan dels camins de l’Arena i del Camiral

111 (44)
El Cami de l’Arena par na el Ribas par el Bac a la Caseta d’informació

112 (45)
El Camiral

Retour au point (n°1 ou n°46) El Cap de la Ruta
Fin de la boucle n°3 dite du pas de Rojà

***

Description du sentier d’Interprétation des Esplanes

En partant du Centre d’Initiation à l’Ecologie Montagnarde des Isards, description de la première boucle, ou sentier d’interprétation des Esplanes, en partant sur la rive gauche de la rivière de Rojà :

Première boucle, sentier d’interprétation des Esplanes
SECTION A2 (Village)

1 Cap de la Ruta

2 Font de les Salines

3 El Ribas

4 La Ribera i Caseta informació

5 El Pont del Ribas
SECTION C1

6 La Font del Barniquel

7 El forcan dels camins de l’Arena i del Bac

8 El Camp dels gendarmes

9 El Bac del Claror

10 El Clot del Bac

11 El Serrat dels Agulles i el forcan dels camins de les Esplanes i de les Esplanelles

12 El pati del Toní 

13 La Devesa del Toní

14 La Cabana del Toní

15 El Comall del Batxillet

16 El Roc del Tan

16 bis Les tarteres del Mal Solà

17
     La Feixa del Mativert

18     El Cortal del Martina

19     El Prats del Martina

20     La Ribera de Rojà

21     La palanca de la Ribera de Rojà

Retour de la boucle n°1 dite des Esplanes vers le Centre d’Ecologie Montagnarde des Isards par la rive droite de la rivière de Rojà.

SECTION B1

22 El Prat del Fousté, del Graciot

23 El Prat de l’Isidro, del Rico

24 El Prat del Farrer ou d’en Paretta

25      El Prat de l’Isidro, del Rico

26      El Prat del Toní

27      El Cortal i la Cabana del Toní

28      El Malpas

29      El forcan dels camins de les Esplanes i del Cantapoc

30      El Peu dels Voltes

31      Els Rocs Blancs ou la Pedrera

32      La Cabana dels Rocs Blancs

33      La Falguerosa

34      El Roc de Camagros

35      El forcan dels camins de Sotelles i Saletes

36      El Rec del Poll

37      El Pont de l’Endorneu

SECTION C1

38 El Moli del Piro

39 L’Endorneu

40 Cal Camaut

41 El Pont del Mas de l’Anna
SECTION A2

42 El Mas de l’Anna

43 El forcan dels camins de l’Arena i del Camiral

44 El Cami de l’Arena par na el Ribas par el Bac a la Caseta d’informació

45 El Camiral

Retour au point (n°1 ou n°46) El Cap de la Ruta

Fin de la première boucle dite des Esplanes

Description du sentier d’interprétation des Esplanes
En partant du Centre d’Initiation à l’Ecologie Montagnarde des Isards, description de la première boucle (rive gauche de la Ribera de Rojà  - sentier d’interprétation des Esplanes) :

SECTION A2 (Village)

Dans cette description nous partirons de la maison des Isards et nous décrirons la première boucle en partant du Bac. La première boucle est appelée les Esplanes.

  1  - Cap de la Ruta

Ce lieu s’appelle el Cap de la Ruta, puisque c’était là qu’à une époque finissait la route jusque vers les années 1910. Tous ces lieux étaient cultivés. Au lieu-dit el Cap de la Ruta se trouvaient des terrasses qui s’arrosaient peu. Sur ces terrasses les gens cultivaient principalement des pommes de terre, souvent sans eau, sans arrosage. A l’époque c’était une variété de pommes de terre qui s’appelait la Beauvais, qui avait la préférence des habitants de Pi. C’était une pomme de terre très résistante à la sécheresse, elle n’avait pas besoin d’eau, il n’était pas utile de l’arroser.  

  2  - Font de les Salines

La Font de les Salines se trouve au point n°2. J’ai toujours connu à Pi la Font de les Salines. L’eau de la Font de les Salines coule juste en dessous du café-restaurant « La fontaine ». Au-dessus du café se trouvait le commencement de l’ancien chemin qui allait vers Mentet. Actuellement la route de Mentet passe au Ribas.

   3  - El Ribas

En suivant la route de Mentet, vous arriverez sur le lieu appelé le Ribas. Ce nom vient de riba, une riba est un soutènement de terrasse aménagé  uniquement avec de la terre, sans aucun mur de pierre.

   4  - La Ribera de Campelles i Caseta informació

Vous arriverez à la Caseta d’informació construite pour informer les touristes. Elle se trouve au bord de la Ribera de Campelles. Gérard Rabat avait tenu à l’époque que les gens puissent partir par ce chemin, s’ils ne souhaitaient pas passer par le sentier qui part du Camiral. Les personnes pouvaient partir de la Caseta informació et sans revenir au village traverser la Ribera de Rojà pour se rendre aux Esplanes, ou inversement faire la randonnée en partant de la Falguerosa et revenir par les Agulles.

   5  - El Pont del Ribas

C’est à ce point que vous devrez passer sur le pont du Ribas pour traverser la rivière de Campelles. Les gens qui le souhaitent peuvent passer par là pour suivre les trois boucles que forment les sentiers qui longent les deux rives de la rivière de Rojà. De là ils auront l’occasion de remonter le chemin de l’Arena qui est toujours entretenu.

SECTION C1

6 - La Font del Barniquel

Après le pont qui traverse la Ribera de Campelles, vous entrerez sur la section cadastrale C1. Sur ce lieu vous trouverez la source de Barniquel.

7 - El forcan dels camins de l’Arena i del Bac

Au point n°7 vous serez au croisement du chemin de l’Arena et du sentier du Bac.

A l’époque j’ai vu coucher le troupeau dans toutes les terrasses sises au Bac sur la section C1. L’apport de fumier était obtenu grâce aux troupeaux de moutons qui couchaient la nuit sur les feixes à la bonne saison. A l’époque plusieurs feixes appartenaient à des familles de Pi. Sur ces terrasses les gens cultivaient des pommes de terre. La culture de la Beauvais se développait bien à Pi, les gens les ramassaient en automne. La Beauvais avait un avantage sa tige envahissait le sol à un point qu’il ne pouvait y pousser aucune herbe parfois il arrivait même qu’il n’y ait que la tige ! Chez moi, j’ai connu des champs de pommes de terre à l’époque de mon père et de mes grands-pères où sans traitement il n’y avait pas une herbe. Les semences de pommes de terre utilisées en ce temps, étaient encore des Beauvais. La Beauvais de l’époque était une bonne variété, mais la machine de nos jours ne l’épluche pas bien. A l’époque les pommes de terre n’étaient pas bien lisses. La Beauvais étant difficile à éplucher, les gens ont cherché à créer d’autres variétés. Actuellement on trouve beaucoup de variétés précoces, certaines variétés de pommes de terre sont très bonnes, mais une fois que les tiges ont séché, vous voyez arriver des herbes qui n’y étaient pas avant, je ne sais d’où.

8 - El Camp dels gendarmes

Le Camp dels gendarmes est le champ qui se trouve sur votre droite en montant. C’est le premier champ que vous verrez là où le chemin tourne un peu. Ce champ est à un propriétaire privé. Il y avait une gendarmerie à Pi de Conflent, il y avait même une prison dans ce bâtiment ! A l’époque les gendarmes qui habitaient à la caserne travaillaient ce champ appelé el Camp dels gendarmes, ils y faisaient leur jardin. Il y avait un jardin pour chacun d’eux.

9 - El Bac del Claror

En suivant le sentier vous arriverez sur un lieu appelé el Bac del Claror.

Toutes les terres appelées el Bac étaient cultivées, même en redescendant du Serrat de les Agulles, toutes les parcelles étaient travaillées jusqu’en bas. Les terres sises aux n°9 et au n°10 seraient encore à un propriétaire privé. 

10 - El Clot del Bac

En continuant votre chemin vous arriverez à un petit ravin. Là vous traverserez un petit ruisseau appelé el Clot del Bac. Sur ces lieux vous trouverez une petite source. Après le Clot del Bac en observant les lieux, vous verrez ressurgir le filon de marbre puis s’éteindre à nouveau. Regardez bien, si vous voyiez sur les cailloux de marbre blanc, des traces blanches différentes du marbre, ce seront des petites lamelles d’amiante. Il y a de l’amiante à el Clot del Bac.   

   11 -  El Serrat dels Agulles i el forcan dels camins de les Esplanes i de les Esplanelles

Au passage du Serrat des Agulles, j’ai remarqué qu’on ne voit plus aussi bien qu’avant le village de Pi depuis le Serrat. Avant le croisement des chemins, il y avait un lieu appelé el reposador. De tout temps il y a eu une halte à cet endroit. Je pense qu’il faudrait éclaircir, débroussailler et continuer à l’entretenir. Il serait bien que l’on puisse continuer à voir de là le canal qui allait à la Gavatxona. Ce canal passait par les gorges de Cireros. A Cireros se trouvait le grand duc, il y en a encore là-bas, avant il y en avait beaucoup. En continuant à suivre le sentier en montant, vous arriverez au Serrat de les Agulles i el forcan dels camins de les Esplanes i de les Esplanelles. Forca en catalan veut dire fourche. Il y a là un croisement avec un sentier qui part à gauche, juste derrière les rochers des Agulles et qui descend vers les Esplanes, et vous aurez le chemin qui se rend aux Esplanelles. Vous verrez un peu plus loin sur votre droite le chemin qui va vers le Clot d’en Vila. 

12 - El Pati del Toní 

Après avoir pris à droite au croisement le sentier des Esplanes, en descendant vous trouverez un cortal en ruine. Ce cortal était appelé el Pati del Toní. Vous verrez que ces lieux étaient tous aménagés en terrasses. On y trouvait de nombreuses feixes cultivées tout le long du versant.

13 - La Devesa del Toní

Toujours en descendant sur le point n°13, où actuellement vous verrez de la forêt, vous trouviez la Devesa del Toní. Les deveses à Pi, signifiaient des pâturages d’hiver. Cette devesa était utilisée en mauvaise saison pour les vaches. Toujours en descendant, vous verrez qu’il y avait de nombreuses terrasses, à l’époque il s’y cultivait du seigle. 

14 - La Cabana del Toní

En continuant de descendre le chemin, au passage d’une boucle que forme le sentier, vous trouverez la Cabana del Toní. C’est une cabane en voûte de pierre.

15 - El Comall del Batxillet

Vous arriverez ensuite au lieu-dit el Comall del Batxillet. Ce lieu m’appartient, il se trouve sur la partie sud. C’est le nom que cet endroit portait avant. Pourquoi lui enlever ce nom qu’il a eu de tout temps ? Si vous remarquez au cadastre c’est le n°167 je crois. Vous verrez que là c’est le versant sud, il va jusqu’à la rivière. Ces terres étaient à mon grand-père, au père de ma mère. 

16 - El Roc del Tan

El Roc del Tan est une barre rocheuse, un affleurement naturel. 

16 bis - Les Tarteres del Mal Solà

Il nous faut signaler les Tarteres del Mal Solà. C’est un amas de petits et de gros cailloux entassés les uns sur les autres, un éboulis.

17 - La Feixa del Mativert

Une fois passé les tarteres del Mal Solà, vous arriverez sur la Feixa del Mativert. Mativert était arrivé à Pi de Conflent au début des années 1900. Il était d’origine de la Creuse. Mativert s’était marié à Pi, il avait hérité de cette grande terrasse. Il cultivait la feixa située en dessous du chemin des Esplanes, sur la rive gauche de la Ribera de Rojà. Juste après cette terrasse vous verrez encore les murs d’un cortal. Mativert avait une grande famille, il eut plusieurs enfants, 4 ou 5 je crois. A l’époque où Mativert cultivait cette feixa, il y avait un berger el Parettas qui gardait des brebis de l’autre côté de la Ribera de Rojà. Parfois les brebis s’échappaient et arrivaient à passer la rivière, elles se faufilaient jusqu’à la Feixa de Mativert. Les brebis détérioraient les cultures de pommes de terre et de haricots, elles mangeaient tout ce qu’elles trouvaient. Parettas était une racine de Pi, il nommait les pommes de terre trunfes (troufas P.C.) car il parlait catalan et les haricots mangos. A l’époque Mativert lui disait « avec toi, il y en a assez de se faire manger les pommes de terre et les haricots », et Parettas (Pretas P.C. à revoir ?) répondait en catalan : « a quey coung d’homme da las troufas en diou pommes de terre i da las monjas en diou haricots ! » (à revoir)

La feixa del Mativert s’arrosait grâce à un canal qui prenait l’eau du ravin de Balaguer. Cette terrasse arrosable donnait de belles pommes de terre et de bons légumes. Si vous reveniez au Mal Solà, à courbe de niveau, vous verriez que vous trouveriez à peu près la même altitude que le village de Pi  qui est construit à 1024 mètres, c’est peut-être un peu plus haut, mais pas de beaucoup. 

La mère des enfants de Mativert était une racine de Pi. Il était parent par sa femme avec une branche d’une famille de Pi à qui avait appartenu une maison du Veïnat qu’il avait souhaité acquérir, ce qui ne se fit pas. Cette histoire était liée à Thérèse Cruels qui était infirmière. Cette maison se trouvait près de celle qu’habita M. André Marez. M. Georges Bassouls qui était son élève venait le voir à Pi pendant les vacances, il était très ami avec son professeur.A l’époque dont je vous parle Alain Marez était encore tout jeune. Comme j’habitais la porte à côté et que j’ai toujours été bavard, on se retrouvait pour discuter. J’ai gardé un bon souvenir de ce temps-là. Plus tard messieurs André Marez et Georges Bassouls ont écrit ensemble. Mais le temps a passé…

Vers la fin de sa vie Mativert père est allé s’installer à Ille sur Têt. Alexandre Mativert, un de ses fils né en 1912, était amoureux de Pi, il acheta une maison à Pi qu’il arrangea. Puis finalement, on prend de l’âge, on vieillit, quand il a ressenti les effets du vieillissement, Mativert fils préféra vendre et alla s’installer à Saorra. 

18 - El Cortal del Martina

Juste après la Feixa del Mativert vous trouverez el Cortal del Martina. Ce cortal était recouvert de tuiles. Vous pourrez voir encore quelques tuiles tombées au sol, auprès du cortal. 

19 - El Prat del Martina

Près du Cortal del Prat del Martina,  vous verrez el Prat del Martina. Vous serez non loin de la rivière de Rojà et de l’emplacement de l’ancienne palanca de la Ribera de Rojà.

20 - La Ribera de Rojà

Les terres situées sur ces lieux étaient en pré. Les  gens avaient l’habitude de les faucher. Vous verrez encore les traces des enclos qui datent de l’époque où les personnes faisaient les pallers sur place. Les gens faisaient consommer une partie du foin récolté, aux bêtes qui se séjournaient sur place dans le cortal. Une autre partie du foin était ramené au village. Je me souviens, tout jeune, avoir été chercher du foin et l’avoir ramené au village par le chemin des Esplanes. 

21 - La Palanca de la Ribera de Rojà

L’ancienne palanca qui traversait la rivière de Rojà, permettait de suivre le chemin qui reprenait aux Esplanes. 

Retour de la boucle n°1 dite des Esplanes vers le Centre d’Ecologie Montagnarde des Isards par la rive droite de la Ribera de Rojà.
SECTION B1

22
 -  El Prat del Fousté ( ?)

Après avoir traversé la Ribera de Rojà, vous vous trouverez sur sa rive droite, sur la section cadastrale B1.Vous passerez dans un pré qui était un pré de fauche appelé el Prats del Fousté. Cette parcelle appartient encore actuellement à une famille de Pi.

   23  -  El Prat de l’Isidro, del Rico

El Prat de l’Isidro ou del Rico était un pré qui se fauchait. Il appartient encore actuellement à un propriétaire privé. A l’époque ce pré était fauché et le foin récolté était ramené jusqu’au village de Pi. Je pense que l’on faisait aussi des meules sur ce lieu, des pallers.

   24  -  El Prat del Farrer ou del Parettas ( ?)

Ce lieu était au Farrer, c’était un pré que les gens appelait el Prat del Farrer ou d’en Parettas. El Parettas était le berger dont nous avons parlé qui n’admettait pas le langage de Mativert. Il fallait quatre hommes pour faucher el Prat del Farrer en une journée. Ce pré était arrosé grâce à  l’eau tirée de la Ribera de Rojà, par un canal qui passait au-dessus des prés. Les gens allaient chercher cette eau aux pieds des gorges. Ce canal arrosait le pré de Fousté, le pré de l’Isidro et le pré del Farrer, dont nous venons de parler, puis plus bas il permettait d’arroser les points que j’ai noté (25) qui était à l’Isidro et le (26) appelé el Prat del Toní (sur rive droite). 

   25  -  El Prat de l’Isidro, del Rico

Cette parcelle appartient encore à un propriétaire privé.

   26  -  El Prat del Toní

Ce lieu était un grand pré, il fallait huit jours à un homme pour le faucher. Si vous consultiez le cadastre ancien qui a eu cours jusqu’en 1956, vous constateriez que ce n’étaient pas les mêmes limites qui étaient portées avant sa rénovation que celles que vous trouverez aujourd’hui. En 1956 quand le cadastre a été refait, les géomètres ont modifié les parcelles cadastrales, ils sont passés sur les lieux avec plus ou moins l’accord des personnes. Sachez que le cadastre n’est rien d’autre qu’un document administratif, qui n’affecte pas une propriété. Ce ne sont que les actes notariés qui affectent une propriété.

   27  -  El Cortal i la Cabana del Toní

Près du Prat del Toní se trouvait un cortal et une cabane, el Cortal i la Cabana del Toní.

   28  -  El Malpas

En continuant votre chemin vous passerez à un endroit qui s’appelle le Malpas. Vous verrez sur ces lieux l’énorme barre rocheuse des Voltes del Malpas qui fut ouverte pour faire passer le chemin actuel. C’est Isidro qui a eu l’idée de faire ce chemin qui traverse la roche ; d’où le nom de el Malpas. A une époque, les personnes devaient transporter le foin et tous les légumes qu’ils voulaient rapporter au village jusqu’au Cap de les Voltes, puis elles devaient redescendre chargées toutes les Voltes. 

   29 -  El forcan dels camins de les Esplanes i del Cantapoc

En reprenant le sentier en direction du village, vous arriverez à El forcan dels camins de les Esplanes i del Cantapoc. Sur ce point se rencontrent un chemin qui revient des Esplanes et un autre qui revient de Cantapoc.

   30 -  El Peu dels Voltes

Après ce croisement, vous trouverez el Peu dels Voltes, c’est le lieu que l’on désigne communément les Voltes. Il faut que je traduise pour franciser, Peu c’est le pied, Voltes ce sont des virages, des lacets. Il est bien que les gens de l’extérieur soient informés, moi je savais tout cela lorsque j’avais huit ou dix ans et même bien avant.

   31 -  Els Rocs blancs ou la Pedrera

Après avoir passé les Voltes, vous arriverez aux Rocs Blancs appelés la Pedrera, sur ce lieu vous verrez ressurgir le filon de marbre blanc.

   32 -  La Cabana dels Rocs blancs

Lorsque vous êtes aux Rocs Blancs, sous le chemin, se trouve une cabane. Cette cabane a été construite avec des blocs de marbre blanc. Elle était appelée la Cabana dels Rocs Blancs. Si un amateur passait sur ce lieu, ce serait bien de lui signaler cette cabane qui est très ancienne. Il y a très longtemps, la Cabana dels Rocs Blancs devait servir d’abri aux personnes qui travaillaient le marbre blanc, lorsqu’il y avait encore la Molina avec sa scie à eau sur les bords de la Ribera de Rojà, qui permettait de scier les dalles de marbre. Cette cabane est certainement plus âgée que ce que l’on pourrait le croire ; souvenons-nous que de ce lieu, les gens de Pi ont extrait les dalles de marbre blanc que l’on peut voir encore à l’église Sant Pau. 

   33 -  La Falguerosa

En continuant à descendre vers le village vous arriverez au lieu-dit la Falguerosa.

   34 -  El Roc de Camagros

Près de la Falguerosa vous verrez un affleurement rocheux appelé el Roc de Camagros.

   35 -  El forcan dels camins de Sotelles i Saletes

Près du Roc de Camagros vous trouverez sur votre droite un embranchement, c’est le départ du chemin qui mène vers Sotelles et vers Saletes. Vous le verrez qui prend juste en face de l’emplacement où est faite la meule, el Paller.

   36 -  El Rec del Poll

Lorsque vous redescendrez, vous trouverez el Rec del Poll, ce canal traversait les lieux un peu avant d’arriver au pont. 

  37 -  El Pont de l’Endorneu

A ce point de votre parcours vous traverserez le pont de l’Endorneu.

SECTION C1
38  -  El Moli del Piro

Après avoir traversé le pont de l’Endorneu, vous vous trouverez sur la section C1 au lieu-dit el Moli del Piro. Sur ce lieu se trouvait le moulin à farine de Piro. Les familles de Pi de Conflent  venaient y faire moudre le seigle récolté pour en faire du pain.

39  -  L’Endorneu

Le lieu qui se situe vers le bas del Moli sur la section C1 se nomme Endorneu.

40  -  Cal Camaut

En suivant le chemin, vous passerez devant d’anciennes bâtisses. Ces maisons sont sises sur le lieu-dit Cal Camaut. Le câble de Rojà arrivait au niveau de ces maisons. 

J’ai connu ces maisons de Cal Camaut lorsqu’elles étaient encore habitées. Lorsque la porte était ouverte, on apercevait de là-haut les lueurs du feu qui brûlait dans l’âtre de la cuisine. La cuisine était très ancienne. 

41  -  El Pont del Mas de l’Anna

Ce pont porte le nom de Anne, du nom du mas attenant qui avait appartenu à une personne nommée Anne. 

SECTION A2

42  - El Mas de l’Anna

Détail curieux, à nouveau le Mas de l’Anna est la propriété d’une femme nommée Anne. 

43  - El forcan dels camins de l’Arena i del Camiral

Après le Mas de l’Anne vous aurez deux possibilités pour revenir vers le village. 

44  - El Cami de l’Arena par na el Ribas par el Bac a la Caseta d’informació

Vous pourrez passer par le petit pont situé à votre gauche au-dessus de la Ribera de Campelles en suivant el Cami de l’Arena par na el Ribas par el Bac a la Caseta d’informació. En prenant ce petit chemin vous arriverez à la Caseta d’informació.

45  - El Camiral

Vous pourrez choisir d’entrer directement dans le village par le Camiral, et d’arriverez près du Centre d’Initiation à l’Ecologie Montagnarde des Isards. Pour boucler ce parcours vous rejoindrez el Cap de la Ruta.

46 - El Cap de la Ruta

Vous arriverez de nouveau au point de départ, soit au lieu-dit el Cap de la Ruta. Retour au point (n°1 ou n°46) el Cap de la Ruta.

Fin de la première boucle dite des Esplanes

Information aux lecteurs : afin de pouvoir dissocier les trois boucles le même texte est repris sur les parties communes aux unes ou aux autres.

Description du sentier d’Interprétation de Cantapoc (voir carte)
Boucle n°2 dite de Cantapoc

En partant du Centre d’Initiation à l’Ecologie Montagnarde les Isards, description de la deuxième boucle dite de Cantapoc en partant sur la rive gauche de la Rojà :

SECTION A2 (Village)

1  Cap de la Ruta

2  Font de les Salines

3  El Ribas

4  La Ribera i Caseta informació

5  El Pont del Ribas

SECTION C1

6 La Font del Barniquel

7 El forcan dels camins de l’Arena i del Bac

8 El Camp dels gendarmes

9 El Bac del Claror

10 El Clot del Bac

11 El Serrat dels Agulles i el forcan dels camins de les Esplanes i de les        Esplanelles

 (entre parenthèses : numéros reportés sur carte par Paul Calvet)

12 (A1) Les pylônes de les Agulles n°1

13 (A2) El forcan dels camins del Solà de l’Otzina i del Clot d’en Vila

14 (A3) El Roc del Tan i la seu pilona n°2

15 (A4) El Mal Solà

16 (A5) El Clot del Toní

17 (A6) El Mal Solà del Pau Tossot

18 (A7) El Cortal de la Souquette

19 (A8) El Clot del Mal Solà ou de Balaguer

20 (A9) Els Dragues

21 (A10) L’area del Bac dels Brandaires

22 (A11) El Bac dels Brandaires

23 (A12) El Roc del Gavatx

24 (A13) El forcan dels camins de les Esplanelles i del pas de Rojà

25 (A14) El Cortal Blanc
26 (A15) El Solà de l’Otzina

27 (A16) El Prat de les Esplanelles del Tutxa

28 (A17) La Cabana i el Cortal del Tutxa

29 (A18) El Prat de l’Arena del Tutxa

30 (A19) La Palanca i la Ribera de Rojà

Retour de la boucle n°2 dite de Cantapoc vers le Centre d’Initiation à l’Ecologie Montagnarde des Isards par la rive droite de la rivière de Rojà.

SECTION B2

31 (A20) El prat del Rabat de les Esplanelles

32 (A20b)La Font de les Esplanelles

33 (A21) El Bac de Putxart

34 (A22) El Clot de Madrona

35 (A23) El Bac de Cantapoc

36 (A24) El forcan dels camins de Putxart i de les Esplanelles

37 (A24b)La palanca de Cantapoc i la Ribera de Saletes

SECTION B1

38 (A25) Cantapoc

39 (A26) Els cortals i les cabanes de Cantapoc

40 (A27) El Serradet de Cantapoc

41 (A28) El Bac del Tutxa i del Baptistet

42 (A29) Guillemàs

43 (A30) El Clot de Guillemàs

44 (A31) La Creu

45 (A32) Rigal del Gorbill

46 (A33) Clot de Rigat

47 (A34) El Cortal de Rigat del Cantonyer

48 (A35) La Cova de Rigat

49 (A36) El forcan dels camins de Saletes i del Cantapoc

50 (A37) El Solà de Rigat

51 (A38) Serra Pinosa

52 (A39) El Rec de Sotelles

53 (A40) El Pati dels Bousrjou

54 (A41) El Pati del Marcas

55 (A42) El Roc de la Mena

56 (A43) El Cap de les Voltes

57 (A44) Les Voltes

Retour à partir du n°29 du sentier dit des Esplanes par El forcan dels camins de les Esplanes i de Cantapoc jusqu’au village
Le retour se fait à partir de là par le même itinéraire que par la boucle n°1 soit :

SECTION B1

58 (29)
Forca dels camins de les Esplanes i del Cantapoc

59 (30)
El Peu dels Voltes

60 (31)
Els Rocs blancs ou la Pedrera

61 (32)
La Cabana dels Rocs Blancs

62 (33) 
La Falguerosa

63 (34)
El Roc de Camagros

64 (35)
El forcan dels camins de Sotelles i Saletes

65 (36)
El Rec del Poll

66 (37)
El Pont de l’Endorneu

SECTION C1

67 (38)
El Moli del Piro

68 (39)
L’Endorneu

69 (40)
Cal Camaut

70 (41)
El Pont del Mas de l’Anna
SECTION A2

71 (42)
El Mas de l’Anna

72 (43)
El forcan dels camins de l’Arena i del Camiral

73 (44)
El Cami de l’Arena par na el Ribas par el Bac a la Caseta d’informació

74 (45)
El Camiral

Retour au point (n°1 ou n°46) El Cap de la Ruta

Fin de la boucle n°2 dite de Cantapoc

Description de la boucle de Cantapoc

SECTION A2 (Village)

Dans cette description nous partirons de la maison des Isards et nous décrirons la  boucle de Cantapoc en partant du Bac. 

  1  - Cap de la Ruta

Ce lieu s’appelle el Cap de la Ruta, puisque c’était là qu’à une époque finissait la route jusque vers les années 1910. Tous ces lieux étaient cultivés. Au lieu-dit el Cap de la Ruta se trouvaient des terrasses qui s’arrosaient peu. Sur ces terrasses les gens cultivaient principalement des pommes de terre, souvent sans eau, sans arrosage. A l’époque c’était une variété de pommes de terre qui s’appelait la Beauvais, qui avait la préférence des habitants de Pi. C’était une pomme de terre très résistante à la sécheresse, elle n’avait pas besoin d’eau, il n’était pas utile de l’arroser.  

  2  - Font de les Salines

La Font de les Salines se trouve au point n°2. J’ai toujours connu à Pi la Font de les Salines. L’eau de la Font de les Salines coule juste en dessous du café-restaurant « La fontaine ». Au-dessus du café se trouvait le commencement de l’ancien chemin qui allait vers Mentet. Actuellement la route de Mentet passe au Ribas.

   3  - El Ribas

En suivant la route de Mentet, vous arriverez sur le lieu appelé le Ribas. Ce nom vient de riba, une riba est un soutènement de terrasse aménagé  uniquement avec de la terre, sans aucun mur de pierre.

   4  - La Ribera de Campelles i Caseta informació

Vous arriverez à la Caseta d’informació construite pour informer les touristes. Elle se trouve au bord de la Ribera de Campelles. Gérard Rabat avait tenu à l’époque que les gens puissent partir par ce chemin, s’ils ne souhaitaient pas passer par le sentier qui part du Camiral. Les personnes pouvaient partir de la Caseta informació et sans revenir au village traverser la Ribera de Rojà pour se rendre aux Esplanes, ou inversement faire la randonnée en partant de la Falguerosa et revenir par les Agulles.

   5  - El Pont del Ribas

C’est à ce point que vous devrez passer sur le pont du Ribas pour traverser la rivière de Campelles. Les gens qui le souhaitent peuvent passer par là pour suivre les trois boucles que forment les sentiers qui longent les deux rives de la rivière de Rojà. De là ils auront l’occasion de remonter le chemin de l’Arena qui est toujours entretenu.

SECTION C1

6- La Font del Barniquel

Après le pont qui traverse la Ribera de Campelles, vous entrerez sur la section cadastrale C1. Sur ce lieu vous trouverez la source de Barniquel.

7- El forcan dels camins de l’Arena i del Bac

Au point n°7 vous serez au croisement du chemin de l’Arena et du sentier du Bac.

A l’époque j’ai vu coucher le troupeau dans toutes les terrasses sises au Bac sur la section C1. L’apport de fumier était obtenu grâce aux troupeaux de moutons qui couchaient la nuit sur les feixes à la bonne saison. A l’époque plusieurs feixes appartenaient à des familles de Pi. Sur ces terrasses les gens cultivaient des pommes de terre. La culture de la Beauvais se développait bien à Pi, les gens les ramassaient en automne. La Beauvais avait un avantage sa tige envahissait le sol à un point qu’il ne pouvait y pousser aucune herbe parfois il arrivait même qu’il n’y ait que la tige ! Chez moi, j’ai connu des champs de pommes de terre à l’époque de mon père et de mes grands-pères où sans traitement il n’y avait pas une herbe. Les semences de pommes de terre utilisées en ce temps, étaient encore des Beauvais. La Beauvais de l’époque était une bonne variété, mais la machine de nos jours ne l’épluche pas bien. A l’époque les pommes de terre n’étaient pas bien lisses. La Beauvais étant difficile à éplucher, les gens ont cherché à créer d’autres variétés. Actuellement on trouve beaucoup de variétés précoces, certaines variétés de pommes de terre sont très bonnes, mais une fois que les tiges ont séché, vous voyez arriver des herbes qui n’y étaient pas avant, je ne sais d’où.

8 - El Camp dels gendarmes

Le Camp dels gendarmes est le champ qui se trouve sur votre droite en montant. C’est le premier champ que vous verrez là où le chemin tourne un peu. Ce champ est à un propriétaire privé. Il y avait une gendarmerie à Pi de Conflent, il y avait même une prison dans ce bâtiment ! A l’époque les gendarmes qui habitaient à la caserne travaillaient ce champ appelé el Camp dels gendarmes, ils y faisaient leur jardin. Il y avait un jardin pour chacun d’eux.

9- El Bac del Claror

En suivant le sentier vous arriverez sur un lieu appelé el Bac del Claror.

Toutes les terres appelées el Bac étaient cultivées, même en redescendant du Serrat de les Agulles, toutes les parcelles étaient travaillées jusqu’en bas. Les terres sises aux n°9 et au n°10 seraient encore à un propriétaire privé. 

10- El Clot del Bac

En continuant votre chemin vous arriverez à un petit ravin. Là vous traverserez un petit ruisseau appelé el Clot del Bac. Sur ces lieux vous trouverez une petite source. Après le Clot del Bac en observant les lieux, vous verrez ressurgir le filon de marbre puis s’éteindre à nouveau. Regardez bien, si vous voyiez sur les cailloux de marbre blanc, des traces blanches différentes du marbre, ce seront des petites lamelles d’amiante. Il y a de l’amiante à el Clot del Bac.   

   11 -  El Serrat dels Agulles i el forcan dels camins de les Esplanes i de les Esplanelles

Au passage du Serrat des Agulles, j’ai remarqué qu’on ne voit plus aussi bien qu’avant le village de Pi depuis le Serrat. Avant le croisement des chemins, il y avait un lieu appelé el reposador. De tout temps il y a eu une halte à cet endroit. Je pense qu’il faudrait éclaircir, débroussailler et continuer à l’entretenir. Il serait bien que l’on puisse continuer à voir de là le canal qui allait à la Gavatxona. Ce canal passait par les gorges de Cireros. A Cireros se trouvait le grand duc, il y en a encore là-bas, avant il y en avait beaucoup. En continuant à suivre le sentier en montant, vous arriverez au Serrat de les Agulles i el forcan dels camins de les Esplanes i de les Esplanelles. Forca en catalan veut dire fourche. Il y a là un croisement avec un sentier qui part à gauche, juste derrière les rochers des Agulles et qui descend vers les Esplanes, et vous aurez le chemin qui se rend aux Esplanelles. Vous verrez un peu plus loin sur votre droite le chemin qui va vers le Clot d’en Vila. 

 (entre parenthèses : numéros reportés sur carte par Paul Calvet)

12 (A1) Pylône n°1 de les Agulles 

Les traces des pylônes que vous pourrez encore voir dans la montagne étaient liées au câble de Rojà qui entra en fonction en 1914. Le cable du pas de Rojà était soutenu par 6 pylônes :

1. Serrat de les Agulles

2. Mal Solà del Toní

3. Roc del Tan

4. Cap del Bac dels Brandaires

5. Solà de Monet

6. Flamanella

C’était aux Agulles que se trouvait le premier pylône qui soutenait le cable de Rojà. Ce cable arrivait du pas de Rojà et descendait jusqu’aux Molleres. Les pylônes étaient fixés et maçonnés. Les points d’amarrage du cable se trouvaient au pas de Rojà et à les Molleres. Ce premier pylône permettait au cable d’arriver en ligne droite à les Molleres du Serrat de les Agulles. L’exploitation des bois de Rojà s’est déroulée de 1914 à 1918.

Je me souviens qu’à une époque les enfants se pendaient au câble accrochés sur des bois, ils profitaient des jours de vacances ou des après-midi où il n’y avait pas d’école. C’était un plaisir mais il y avait des risques.

13 (A2) El forcan dels camins del Solà de l’Otzina i del Clot d’en Vila
Le pylône n°2 se trouvait après le lacet, vous pouviez l’apercevoir après le croisement du chemin du Clot d’en Vila, en regardant vers le Mal Solà de Toní, en dessous du point n°13. Vous pourriez voir encore une petite tourrette maçonnée. 

14 (A3) El Roc del Tan i la seu pilona n°3

En continuant à suivre la deuxième boucle, si vous regardez bien vous pourrez peut-être encore apercevoir un petit chemin. Les gens ont dû suivre l’alignement. Sur el Roc del Tan se trouve une petite plate-forme où le troisième pylône avait été placé. 

En fait, c’était quatre supports maçonnés qui soutenaient les câbles juste en dessous du croisement. La ligne droite du cable obligea à placer les pylônes sur des lieux très difficiles d’accès, tel celui du Roc del Tan.

15 (A4) El Mal Solà

Après le Roc del Tan vous passerez sur un lieu appelé le Mal Solà.

16 (A5) El Clot del Toní

Le Clot del Toní ainsi que plusieurs parcelles et le pré des Esplanes, appartenait à une même famille de Pi. La Casa del Toní se trouvait vers le Veïnat, elle fut achetée par le père de Gérard Guitard qui devint un très grand géologue.

17 (A6) El Mal Solà del Pau Tossot

Le chemin passe ensuite sur un lieu appelé el Mal Solà de Pau Tossot.

18 (A7) El Cortal de la Souquette ( ?)

Après el Mal Solà del Pau Tossot, vous trouverez un cortal qui était appelé el Cortal de la Souquette.

19 (A8) El Clot del Mal Solà ou de Balaguer

Après le cortal, vous arriverez au ravin del Mal Solà. Ce cours d’eau était désigné de deux façons, el Clot del Mal Solà ou el Clot de Balaguer. En fait c’est le ravin de Balaguer, mais lorsque les gens étaient au Mal Solà, ils l’appelaient el Clot del Mal Solà.

20 (A9) Els Dragues

Après le Clot de Balaguer vous trouverez un lieu qui s’appellait el Dragues, à la suite duquel vous passerez quelques lacets.

21 (A10) L’Area del Bac dels Brandaires

Après quelques lacets vous arriverez à l’Area del Bac dels Brandaires. Sur ce lieu se trouvait une aire où les personnes dépiquaient le seigle. Cette aire était située sur une partie plate, près d’une roche. Les familles amenaient les gerbes de seigle des alentours, le seigle était rassemblé sur l’Area del Bac dels Brandaires où il était dépiqué. En ces lieux vous pourrrez voir des affleurement rocheux. Gérard Guitard m’avait expliqué comment les affleurements rocheux étaient liés, notamment le Roc de Balaguer, le Roc de la Perdigola et el Roc del Gavatx, qui forment un alignement de granite qui se profilerait d’est en ouest, il y a un peu de géologie dans cette histoire. Ce que je trouve bizarre dans ces roches, c’est que tous ces rocs, Balaguer, Perdigola, Gavatx sont tous penchés en direction du sud. Expliquer cela, serait le travail des géologues, eux pourraient bien déterminer ces phénomènes.

22 (A11) El Bac dels Brandaires

Après l’Area del Bac dels Brandaires, vous trouverez le Bac dels Brandaires.

23 (A12) El Roc del Gavatx

Le Roc del Gavatx est une masse rocheuse qui surplombe les lieux. Actuellement quand vous passerez sur à cet endroit vous verrez qu’il domine la forêt, il mesure bien dix mètres de haut.

24 (A13) El forcan dels camins de les Esplanelles i del pas de Rojà

Après le Roc del Gavatx vous arriverez au croisement des chemins des Esplanelles et du pas de Rojà.

25 (A14) El Cortal Blanc

En suivant la boucle n°2 dite de Cantapoc vous descendrez vers un lieu où se trouvait un cortal appelé el Cortal Blanc. 

26 (A15) El Solà de l’Otzina

Après el Cortal Blanc, vous trouverez le Solà de l’Otzina.

27 (A16) El Prat de les Esplanelles del Tutxa

En allant votre chemin, vous arriverez au pré de les Esplanelles del Tutxa. 

28 (A17) La Cabana i el Cortal del Tutxa

Sur le pré de Tutxa se trouvait une cabane et un cortal.

29 (A18) El Prat de l’Arena del Tutxa

Après le cortal et la cabane vous verrez un grand pré qui longe la Ribera de Rojà. Il était appelé el Prat de l’Arena del Tutxa.

30 (A19) La palanca i la Ribera de Rojà

Au bord de la rivière de Rojà vous trouviez une passerelle. Tous les prés qui se trouvaient avant la passerelle, que ce soit d’un côté ou de l’autre tous ces prés communiquaient par de petites palanques. Tous les prés  que vous verrez sur ces lieux étaient fauchés à la bonne saison. De chaque côté de la rivière de Rojà, ils pouvaient bien s’arroser.

Retour de la boucle n°2 dite de Cantapoc vers le Centre d’Initiation à l’Ecologie Montagnarde des Isards par la rive droite de la rivière de Rojà.

SECTION B2

31 (A20) El Prat del Rabat de les Esplanelles

Après avoir traversé la Ribera de Rojà vous serez sur le section B2, sur la rive droite de la rivière de Rojà. Ce lieu était appelé el Prat del Rabat de les Esplanelles. Les habitants de Pi appelaient ce lieu les Esplanelles, ce qui est son vrai nom ; non pas Cantapoc. Cette surface en prés était partagés entre les membres d’une même famille.

32 (A20b) La Font de les Esplanelles

Aux  Esplanelles se trouve une petite fontaine qui donne une eau très fraîche, elle était appelée el Font de les Esplanelles.

33 (A21) El Bac de Putxart

Un peu plus loin, au n°A21 sur plan, vous trouverez le Bac de Putxart. 

34 (A22) El Clot de Madrona

Sur le chemin, vous verrez un cours d’eau qui s’appelait el Clot de Madrona.

35 (A23) El Bac de Cantapoc

Du Bac de Cantapoc vous reviendrez sur le lieu où se trouvait la passerelle dite de Cantapoc. La boucle de Cantapoc passe par les Esplanelles. Sur les deux rives de la Ribera de Rojà les lieux étaient appelés les Esplanelles.

36 (A24) El forcan dels camins de Putxart i de les Esplanelles

Sur ce lieu (A24), vous arriverez au croisement de deux sentiers, celui qui vous amenait vers Putxart et celui dit des Esplanelles.

37 (A24b) La palanca de Cantapoc i la Ribera de Saletes

Vous aviez une passerelle à Cantapoc qui traversait la rivière de Saletes.
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38 (A25) Cantapoc

En arrivant par la Ribera de Saletes, en remontant quelque peu vous serez au lieu-dit Cantapoc. 

39 (A26) Els cortals i les cabanes de Cantapoc

A Cantapoc vous verrez un cortal et une cabane. Il y avait à l’époque des cultures très riches, les familles faisaient des jardins à Cantapoc. Si vous aviez vu Cantapoc à cette l’époque ! A Cantapoc les terrasses se trouvaient vers le bas, les terres s’y cultivaient très bien. Cantapoc était un endroit où le jardinage venait aussi bien que sur les terrains du village de Pi. Les familles faisaient pousser des oignons, je les ai vu pousser, les haricots poussaient bien ainsi que le maïs. Je crois que c’était dû à l’exposition des terres, à Cantapoc l’été il faisait très chaud, le printemps arrivait de bonne heure et l’automne très tard. Cantapoc avait un avantage que les terrains de Pi n’avaient pas ; à Pi les gens se disputaient l’eau pour arroser les jardins, là-haut à Cantapoc, les terres regorgeaient d’eau, puisque les personnes prenaient l’eau de la rivière de la Secallosa qui roule beaucoup d’eau. Elle roule beaucoup plus d’eau que la rivière de Saletes. Les gens à Cantapoc prenaient l’eau des deux rivières grâce à un canal très large. Ce canal était parmi les plus large, on aurait dit le canal d’un moulin, à Cantapoc les gens auraient pu faire fonctionner un moulin. Le canal canalisait les eaux de la Ribera de la Secallosa et de la Ribera de Saletes. Les terrains de Cantapoc qu’ils soient en nature de prés ou qu’ils soient en cultures, n’avaient aucun mal à être arrosés. Vous aviez des poiriers à Cantapoc, les poires de Cantapoc étaient excellentes, je me souviens de poires Louise-Bonne. A Cantapoc il y avait des pruniers chargés de prunes.

Le cortal était vers le haut, près du cortal, il y avait des tas de fumier et les terrasses pouvaient être bien fumées. C’était du fumier de vaches à Cantapoc, il y en avait en grande quantité. Quand les personnes labouraient, les terres étaient noires de fumier. Les gens se débarrassaient ainsi du fumier des vaches, d’une année sur l’autre. Le fumier de Cantapoc n’était pas vendu. De nombreuses terrasses de Cantapoc appartenaient à la famille Rabat et de la famille Tutxa. Par la suite les terres ont été partagées entre familles. La tante de Gérard a été la dernière à travailler ces lieux avec son mari, mon cousin Pierre Pacouil.

Les terres de Cantapoc furent arrosés jusqu’en 1940. En 1940 il y eut une grosse crue, elle emporta tout sur son passage, les aménagements n’ont pas été refaits. Le grand-père de Gérard Rabat n’a pas été en mesure de refaire ce canal, cela demandait beaucoup de travail pour reprendre l’eau de la rivière de Secallosa et l’eau de la rivière de Saletes. 

Passé Cantapoc, le sol redevient un peu plus rude.

40 (A27) El Serradet de Cantapoc

Vers le haut de Cantapoc les lieux sont appelés el Serradet de Cantapoc.

Après el Serradet de Cantapoc, Gérard Guitard m’avait dit qu’en ces lieux passerait la faille qui va des Agulles vers la Collada del Vent. 

41 (A28) El Bac del Tutxa i del Baptistet

Sur le Bac del Tutxa i del Baptistet, que ce soit au-dessus ou en dessous vous trouverez des terrasses et des prés. Il y avait des terrasses sous le chemin, elles sont actuellement envahies par des noisetiers. Ces terrasses donnaient des cultures, tous les genres de cultures, vers Cantapoc même des salades y poussaient.

42 (A29) Guillemàs

Après le Bac del Tutxa i del Baptistet se trouve le lieu-dit Guillemàs. 

43 (A30) El Clot de Guillemàs

Vous trouverez un cours d’eau appelé el Clot de Guillemàs.

44 (A31) La Creu

A ce point de votre parcours vous arriverez à une croix, el creu. C’est là que furent victimes d’une avalanche Pierre et Rose Pacouil, retrouvés morts en 1870. Cette croix a été placée là en leur mémoire.  

45 (A32) Rigat del Gorbill

par la suite, toujours en descendant en direction du village, vous trouverez un cortal, c’est el cortal de Rigat del Gorbill, Mme Pous en parle dans un de ses ouvrages. Ce lieu ne fait plus partie de Cantapoc. 

46 (A33) Clot de Rigat

Un cours d’eau passe en ces lieux, il se nomme el Clot de Rigat.

47 (A34) El Cortal de Rigat del Cantonyer

Un peu plus loin que le Clot de Rigat  il y avait un cortal appelé el Cortal del Cantonyer.

48 (A35) La Cova de Rigat

Avant d’arriver au croisement, vous trouverez une cavité rocheuse, elle était appelée la Cova de Rigat. C’est bien de l’avoir dégagée. Je m’y abritais souvent là-bas, quand j’étais jeune on pouvait y faire du feu. 

49 (A36) El forcan dels camins de Saletes i del Cantapoc

Vous arriverez ensuite au croisement du sentier de Saletes et du sentier de Cantapoc.

50 (A37) El Solà de Rigat

Vous trouverez ensuite el Solà de Rigat.

51 (A38) Serra Pinosa

En continuant votre promenade vous arriverez à Serra Pinosa. 

52 (A39) El Rec de Sotelles

Le Rec de Sotelles arrivait des Esplanelles. La prise d’eau se situait vers le n°37 sur mon plan. Ce canal n’arrosait pas les terres de Cantapoc, qui n’en avaient pas besoin.  A partir de là le canal suivait la courbe de niveau. A une époque il fut question que ce canal aille jusqu’à la Gavatxona. Près de la rivière de Saletes vous verrez encore quelques aménagements. Sur certaines parties, ce canal prenait l’eau de la rivière de Rojà. Le canal de Sotelles prenait l’eau au pied de la parcelle cadastrale n°552 qui est attenante à la rivière de Rojà. Le canal passait sur la parcelle n°551, juste à l’endroit où vous verrez que cela tourne un peu, à la crête. Ce canal revenait tout le temps au pied du chemin en allant vers Sotelles, vous y trouverez un aqueduc. Le canal traverse le chemin avant el Pati dels Bousrjou.

53 (A40) El Pati dels Bousrjou

Après le canal un peu plus bas que Serra Pinosa, sur votre droite vous découvrirez el Pati dels Bousrjou.

54 (A41) El Pati del Marcas

Sur votre gauche vous pourrez voir el Pati del Marcas.

55 (A42) El Roc de la Mena)
Quand vous aurez passé les deux patis vous serez au Roc de la Mena, qui est noir comme l’est le minerai de fer.

56 (A43) El Cap de les Voltes

Vous passerez ensuite par el Cap de les Voltes.

57 (A44) Les Voltes

Des Voltes, qui sont les lacets que vous trouverez le long du sentier vous arriverez à El forcan dels camins i de les Esplanes.

Retour à partir du n°29 du sentier dit des Esplanes par El forcan dels camins de les Esplanes i de Cantapoc jusqu’au village
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58 (29)  El forcan dels camins de les Esplanes i del Cantapoc

En reprenant le sentier en direction du village, vous arriverez à El forcan dels camins de les Esplanes i del Cantapoc. Sur ce point se rencontrent un chemin qui revient des Esplanes et un autre qui revient de Cantapoc.

 59 (30) El Peu dels Voltes

Après ce croisement, vous trouverez el Peu dels Voltes, c’est le lieu que l’on désigne communément les Voltes. Il faut que je traduise pour franciser, Peu c’est le pied, Voltes ce sont des virages, des lacets. Il est bien que les gens de l’extérieur soient informés, moi je savais tout cela lorsque j’avais huit ou dix ans et même bien avant.

  60 (31)  Els Rocs blancs ou la Pedrera

Après avoir passé les Voltes, vous arriverez aux Rocs Blancs appelés la Pedrera, sur ce lieu vous verrez ressurgir le filon de marbre blanc.

 61 (32)  La Cabana dels Rocs blancs

Lorsque vous êtes aux Rocs Blancs, sous le chemin, se trouve une cabane. Cette cabane a été construite avec des blocs de marbre blanc. Elle était appelée la Cabana dels Rocs Blancs. Si un amateur passait sur ce lieu, ce serait bien de lui signaler cette cabane qui est très ancienne. Il y a très longtemps, la Cabana dels Rocs Blancs devait servir d’abri aux personnes qui travaillaient le marbre blanc, lorsqu’il y avait encore la Molina avec sa scie à eau sur les bords de la Ribera de Rojà, qui permettait de scier les dalles de marbre. Cette cabane est certainement plus âgée que ce que l’on pourrait le croire ; souvenons-nous que de ce lieu, les gens de Pi ont extrait les dalles de marbre blanc que l’on peut voir encore à l’église Sant Pau. 

  62 (33) La Falguerosa

En continuant à descendre vers le village vous arriverez au lieu-dit la Falguerosa.

  63 (34)  El Roc de Camagros

Près de la Falguerosa vous verrez un affleurement rocheux appelé el Roc de Camagros.

  64 (35)  El forcan dels camins de Sotelles i Saletes

Près du Roc de Camagros vous trouverez sur votre droite un embranchement, c’est le départ du chemin qui mène vers Sotelles et vers Saletes. Vous le verrez qui prend juste en face de l’emplacement où est faite la meule, el Paller.

  65 (36)  El Rec del Poll

Lorsque vous redescendrez, vous trouverez el Rec del Poll, ce canal traversait les lieux un peu avant d’arriver au pont. 

 66 (37) El Pont de l’Endorneu

A ce point de votre parcours vous traverserez le pont de l’Endorneu.
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 67 (38)  El Moli del Piro

Après avoir traversé le pont de l’Endorneu, vous vous trouverez sur la section C1 au lieu-dit el Moli del Piro. Sur ce lieu se trouvait le moulin à farine de Piro. Les familles de Pi de Conflent  venaient y faire moudre le seigle récolté pour en faire du pain.

68 (39) L’Endorneu

Le lieu qui se situe vers le bas del Moli sur la section C1 se nomme Endorneu.

69 (40) Cal Camaut

En suivant le chemin, vous passerez devant d’anciennes bâtisses. Ces maisons sont sises sur le lieu-dit Cal Camaut. Le câble de Rojà arrivait au niveau de ces maisons. 

J’ai connu ces maisons de Cal Camaut lorsqu’elles étaient encore habitées. Lorsque la porte était ouverte, on apercevait de là-haut les lueurs du feu qui brûlait dans l’âtre de la cuisine. La cuisine était très ancienne. 

70 (41) El Pont del Mas de l’Anna

Ce pont porte le nom de Anne, du nom du mas attenant qui avait appartenu à une personne nommée Anne. 

SECTION A2

71 (42) El Mas de l’Anna

Détail curieux, à nouveau le Mas de l’Anna est la propriété d’une femme nommée Anne. 

72  (43) El forcan dels camins de l’Arena i del Camiral

Après le Mas de l’Anne vous aurez deux possibilités pour revenir vers le village. 

73  (44) El Cami de l’Arena par na el Ribas par el Bac a la Caseta d’informació

Vous pourrez passer par le petit pont situé à votre gauche au-dessus de la Ribera de Campelles en suivant el Cami de l’Arena par na el Ribas par el Bac a la Caseta d’informació. En prenant ce petit chemin vous arriverez à la Caseta d’informació.

74  (45) El Camiral

Vous pourrez choisir d’entrer directement dans le village par le Camiral, et d’arriverez près du Centre d’Initiation à l’Ecologie Montagnarde des Isards. Pour boucler ce parcours vous rejoindrez el Cap de la Ruta.

75 (46) El Cap de la Ruta

Vous arriverez de nouveau au point de départ, soit au lieu-dit el Cap de la Ruta. Retour au point (n°1) el Cap de la Ruta.

Fin de la boucle n°2 dite de Cantapoc

Information aux lecteurs : afin de pouvoir dissocier les trois boucles le même texte est repris sur les parties communes aux unes ou aux autres.

Sentier du pas de Rojà

Boucle n°3 dite du pas de Rojà

En partant du Centre d’Initiation à l’Ecologie Montagnarde les Isards, description de la troisième boucle dite du pas de Rojà en partant sur la rive gauche de Rojà :

SECTION A2 (Village)

1
Cap de la Ruta

2
Font de les Salines

3
El Ribas

4
La Ribera i Caseta informació

5
El Pont del Ribas

SECTION C1

6
La Font del Barniquel

7
El forcan dels camins de l’Arena i del Bac

8
El Camp dels gendarmes

9
El Bac del Claror

10
El Clot del Bac

11
El Serrat dels Agulles i el forcan dels camins de les Esplanes i de les Esplanelles

 (entre parenthèses : numéros reportés sur carte par Paul Calvet)

12
(A1) Les pylônes de les Agulles n°1

13
(A2) El forcan dels camins del Solà de l’Otzina i del Clot d’en Vila

14
(A3) El Roc del Tan i la seu pilona n°2

15
(A4) El Mal Solà

16
(A5) El Clot del Toní

17
(A6) El Mal Solà del Pau Tossot

18
(A7) El Cortal de la Souquette

19
(A8) El Clot del Mal Solà ou de Balaguer

20
(A9) Els Dragues

21
(A10) L’Area del Bac dels Brandaires

22
(A11) El Bac dels Brandaires

23
(A12) El Roc del Gavatx

24
(A13) El forcan dels camins de les Esplanelles i del pas de Rojà
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(A partir de (A13) situé à l’aller du sentier de Cantapoc), Paul Calvet change de numérotation)   =>  (A13=B1)

       25 (B2)  El Solà de l’Otzina

  26 (B3)  Le Volte del Cap del Bac dels Brandaires i la pilona n°4

  27 (B4)  El Roc del Solà de l’Otzina

  28 (B5)  El Solà de l’Otzina del Tibole

  29 (B6)  La pilona de Monet n°5

  30 (B7)  El Solà de Monet

  31 (B8)  El Clot de Monet

  32 (B9)  El Bac de Monet

  33 (B10) El Solà de Vallarderes

  34 (B11) El Clot de Tavernalles

  35 (B12) Les Voltes del Bac de Vallarderes

  36 (B13) El Solà de Peiragras

  37 (B14) El Clot del Clot d’en Vila

  38 (B15) El Bac del Clot d’en Vila

  39 (B16) La pilona de Flamanella

  40 (B17) Flamanella

  41 (B18) La Cova dels Castellars

  42 (B19) L’Esquerrà del Gorbill

  43 (B20) La Ribera de Pomerola
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     44 (B21) El Bac de Botifarra

45 (B22) El Clot de Botifarra

46 (B23) El pas de Rojà i amarra del cable

47 (B24) La Jaça del pas de Rojà

48 (B25) La Cabana del pas de Rojà

49 (B26) El Cami de la Casa

50 (B27) El forcan dels camins de Calibet

51 (B28) Les Voltes par baixa ( ?) a la Ribera de Rojà

52 (B29) La palanca de la Ribera de Rojà

53 (B30) El Tossol i la Ribera de Rojà

54 (B31) La Ribera del Solà del Pomer i la palanca
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    55 (B32) El Solà del Pomer

    56 (B33) La Cabana del Cortera

57 (B34) El Solà del Cortera

58
 (B35) Les Voltes del Comall de l’Escolànet

59
 (B36) El Roc del Faig

60
 (B37) La Font del Roc del Faig

61
 (B38) El Clot de Palfic

62
 (B39) Mitxeu

63
 (B40) El Cortal del Polinus ( ?) de Mitxeu

64
 (B41) Pauli

65
 (B42) El Bac de Mitja Lliura

66
 (B43) El Clot de Mitxeu

67
 (B44) La Costa de la Coloma

68
 (B45) El Clot de Cobertorat

69
 (B46) Putxart

70
 (B47) Les Voltes de la Costa de la Roia ( ?) ou de la Roseta

71
 (B48) El Cortal de Madrona

72
 (B49) El Roc de Madrona

73
 (B50) La Costa del Bac de Cantapoc

74
 (B51) (A24) El forcan dels camins de Putxart i de les Esplanelles

A partir de là le retour à Pi par le même chemin que par la boucle n°2 soit : El forcan dels camins de Putxart i de les Esplanelles
75
(A24b)La palanca de Cantapoc i la Ribera de Saletes
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76 (A25) Cantapoc

77 A26) Els cortals i les cabanes de Cantapoc

78 (A27) El Serradet de Cantapoc

79 (A28) El Bac del Tutxa i del Baptistet

80 (A29) Guillemàs

81 (A30) El Clot de Guillemàs

82 (A31) La Creu

83 (A32) Rigal del Gorbill

84 (A33) Clot de Rigat

85 (A34) El cortal de Rigat del Cantonyer

86 (A35) La Cova de Rigat

87 (A36) El forcan dels camins de Saletes i del Cantapoc

88 (A37) El Solà de Rigat

89 (A38) Serra Pinosa

90 (A39) El Rec de Sotelles

91 (A40) El Pati dels Bousrjou ( ?)

92 (A41) El Pati del Marcas

93 (A42) El Roc de la Mena

94 (A43) El Cap de les Voltes

95 (A44) Les Voltes

Retour à partir du n°29 du sentier dit des Esplanes par El forcan dels camins de les Esplanes i de Cantapoc jusqu’au village

SECTION B1

96 (29)
Forca dels camins de les Esplanes i del Cantapoc

97 (30)
El Peu des Voltes

98 (31)
Els Rocs Blancs ou la Pedrera

99 (32)
La Cabana dels Rocs Blancs

100 (33) 
La Falguerosa

101 (34)
El Roc de Camagros

102 (35)
El forcan dels camins de Sotelles i Saletes

103 (36)
El Rec del Poll

104 (37)
El Pont de l’Endorneu

SECTION C1

105 (38)
El Moli del Piro

106 (39)
L’Endorneu

107 (40)
Cal Camaut

108 (41)
El Pont del Mas de l’Anna

SECTION A2

109 (42)
El Mas de l’Anna

110 (43)
El forcan dels camins de l’Arena i del Camiral

111(44)
El Cami de l’Arena par na el Ribas par el Bac a la Caseta d’informació

112 (45)
El Camiral

Retour au point (n°1) El Cap de la Ruta

Fin de la boucle n°3 dite du pas de Rojà
Description de la boucle du pas de Rojà

SECTION A2 (Village)

Dans cette description nous partirons de la maison des Isards et nous décrirons la boucle du pas de Rojà en partant du Bac. 

  1  - Cap de la Ruta

Ce lieu s’appelle el Cap de la Ruta, puisque c’était là qu’à une époque finissait la route jusque vers les années 1910. Tous ces lieux étaient cultivés. Au lieu-dit el Cap de la Ruta se trouvaient des terrasses qui s’arrosaient peu. Sur ces terrasses les gens cultivaient principalement des pommes de terre, souvent sans eau, sans arrosage. A l’époque c’était une variété de pommes de terre qui s’appelait la Beauvais, qui avait la préférence des habitants de Pi. C’était une pomme de terre très résistante à la sécheresse, elle n’avait pas besoin d’eau, il n’était pas utile de l’arroser.  

  2  - Font de les Salines

La Font de les Salines se trouve au point n°2. J’ai toujours connu à Pi la Font de les Salines. L’eau de la Font de les Salines coule juste en dessous du café-restaurant « La fontaine ». Au-dessus du café se trouvait le commencement de l’ancien chemin qui allait vers Mentet. Actuellement la route de Mentet passe au Ribas.

   3  - El Ribas

En suivant la route de Mentet, vous arriverez sur le lieu appelé le Ribas. Ce nom vient de riba, une riba est un soutènement de terrasse aménagé  uniquement avec de la terre, sans aucun mur de pierre.

   4  - La Ribera de Campelles i Caseta informació

Vous arriverez à la Caseta d’informació construite pour informer les touristes. Elle se trouve au bord de la Ribera de Campelles. Gérard Rabat avait tenu à l’époque que les gens puissent partir par ce chemin, s’ils ne souhaitaient pas passer par le sentier qui part du Camiral. Les personnes pouvaient partir de la Caseta informació et sans revenir au village traverser la Ribera de Rojà pour se rendre aux Esplanes, ou inversement faire la randonnée en partant de la Falguerosa et revenir par les Agulles.

   5  - El Pont del Ribas

C’est à ce point que vous devrez passer sur le pont du Ribas pour traverser la rivière de Campelles. Les gens qui le souhaitent peuvent passer par là pour suivre les trois boucles que forment les sentiers qui longent les deux rives de la rivière de Rojà. De là ils auront l’occasion de remonter le chemin de l’Arena qui est toujours entretenu.

SECTION C1

6- La Font del Barniquel

Après le pont qui traverse la Ribera de Campelles, vous entrerez sur la section cadastrale C1. Sur ce lieu vous trouverez la source de Barniquel.

7- El forcan dels camins de l’Arena i del Bac

Au point n°7 vous serez au croisement du chemin de l’Arena et du sentier du Bac.

A l’époque j’ai vu coucher le troupeau dans toutes les terrasses sises au Bac sur la section C1. L’apport de fumier était obtenu grâce aux troupeaux de moutons qui couchaient la nuit sur les feixes à la bonne saison. A l’époque plusieurs feixes appartenaient à des familles de Pi. Sur ces terrasses les gens cultivaient des pommes de terre. La culture de la Beauvais se développait bien à Pi, les gens les ramassaient en automne. La Beauvais avait un avantage sa tige envahissait le sol à un point qu’il ne pouvait y pousser aucune herbe parfois il arrivait même qu’il n’y ait que la tige ! Chez moi, j’ai connu des champs de pommes de terre à l’époque de mon père et de mes grands-pères où sans traitement il n’y avait pas une herbe. Les semences de pommes de terre utilisées en ce temps, étaient encore des Beauvais. La Beauvais de l’époque était une bonne variété, mais la machine de nos jours ne l’épluche pas bien. A l’époque les pommes de terre n’étaient pas bien lisses. La Beauvais étant difficile à éplucher, les gens ont cherché à créer d’autres variétés. Actuellement on trouve beaucoup de variétés précoces, certaines variétés de pommes de terre sont très bonnes, mais une fois que les tiges ont séché, vous voyez arriver des herbes qui n’y étaient pas avant, je ne sais d’où.

8- El Camp dels gendarmes

Le Camp dels gendarmes est le champ qui se trouve sur votre droite en montant. C’est le premier champ que vous verrez là où le chemin tourne un peu. Ce champ est à un propriétaire privé. Il y avait une gendarmerie à Pi de Conflent, il y avait même une prison dans ce bâtiment ! A l’époque les gendarmes qui habitaient à la caserne travaillaient ce champ appelé el Camp dels gendarmes, ils y faisaient leur jardin. Il y avait un jardin pour chacun d’eux.

9- El Bac del Claror

En suivant le sentier vous arriverez sur un lieu appelé el Bac del Claror.

Toutes les terres appelées el Bac étaient cultivées, même en redescendant du Serrat de les Agulles, toutes les parcelles étaient travaillées jusqu’en bas. Les terres sises aux n°9 et au n°10 seraient encore à un propriétaire privé. 

10- El Clot del Bac

En continuant votre chemin vous arriverez à un petit ravin. Là vous traverserez un petit ruisseau appelé el Clot del Bac. Sur ces lieux vous trouverez une petite source. Après le Clot del Bac en observant les lieux, vous verrez ressurgir le filon de marbre puis s’éteindre à nouveau. Regardez bien, si vous voyiez sur les cailloux de marbre blanc, des traces blanches différentes du marbre, ce seront des petites lamelles d’amiante. Il y a de l’amiante à el Clot del Bac.   

   11 -  El Serrat dels Agulles i el forcan dels camins de les Esplanes i de les Esplanelles

Au passage du Serrat des Agulles, j’ai remarqué qu’on ne voit plus aussi bien qu’avant le village de Pi depuis le Serrat. Avant le croisement des chemins, il y avait un lieu appelé el reposador. De tout temps il y a eu une halte à cet endroit. Je pense qu’il faudrait éclaircir, débroussailler et continuer à l’entretenir. Il serait bien que l’on puisse continuer à voir de là le canal qui allait à la Gavatxona. Ce canal passait par les gorges de Cireros. A Cireros se trouvait le grand duc, il y en a encore là-bas, avant il y en avait beaucoup. En continuant à suivre le sentier en montant, vous arriverez au Serrat de les Agulles i el forcan dels camins de les Esplanes i de les Esplanelles. Forca en catalan veut dire fourche. Il y a là un croisement avec un sentier qui part à gauche, juste derrière les rochers des Agulles et qui descend vers les Esplanes, et vous aurez le chemin qui se rend aux Esplanelles. Vous verrez un peu plus loin sur votre droite le chemin qui va vers le Clot d’en Vila. 

En reprenant au n°11, nous sommes à El forcan dels camins, l’embranchement de droite descend vers les Esplanes et celui de gauche se dirige vers les Esplanelles en suivant la rive gauche de la Rojà.

Esplanelles est un diminutif du mot Esplanes. Une Esplana signifie une partie plate de terrain, une Esplanella est une partie plate mais plus petite qu’une esplane. 

(entre parenthèses : numéros reportés sur carte par Paul Calvet)

12(A1) Pylône n°1 de les Agulles 

Les traces des pylônes que vous pourrez encore voir dans la montagne étaient liées au câble de Rojà qui entra en fonction en 1914. Le cable du pas de Rojà était soutenu par 6 pylônes :

1. Serrat de les Agulles

2. Mal Solà del Toní

3. Roc del Tan

4. Cap del Bac dels Brandaires

5. Solà de Monet

6. Flamanella

C’était aux Agulles que se trouvait le premier pylône qui soutenait le cable de Rojà. Ce cable arrivait du pas de Rojà et descendait jusqu’aux Molleres. Les pylônes étaient fixés et maçonnés. Les points d’amarrage du cable se trouvaient au pas de Rojà et à les Molleres. Ce premier pylône permettait au cable d’arriver en ligne droite à les Molleres du Serrat de les Agulles. L’exploitation des bois de Rojà s’est déroulée de 1914 à 1918.

Je me souviens qu’à une époque les enfants se pendaient au câble accrochés sur des bois, ils profitaient des jours de vacances ou des après-midi où il n’y avait pas d’école. C’était un plaisir mais il y avait des risques.

13 (A2) El forcan dels camins del Solà de l’Otzina i del Clot d’en Vila
Le pylône n°2 se trouvait après le lacet, vous pouviez l’apercevoir après le croisement du chemin du Clot d’en Vila, en regardant vers le Mal Solà de Toní, en dessous du point n°13. Vous pourriez voir encore une petite tourrette maçonnée. 

14 (A3) El Roc del Tan i la seu pilona n°3

En continuant à suivre la deuxième boucle, si vous regardez bien vous pourrez peut-être encore apercevoir un petit chemin. Les gens ont dû suivre l’alignement. Sur el Roc del Tan se trouve une petite plate-forme où le troisième pylône avait été placé. 

En fait, c’était quatre supports maçonnés qui soutenaient les câbles juste en dessous du croisement. La ligne droite du cable obligea à placer les pylônes sur des lieux très difficiles d’accès, tel celui du Roc del Tan.

15 (A4) El Mal Solà

Après le Roc del Tan vous passerez sur un lieu appelé le Mal Solà.

    16 (A5) El Clot del Toní

Le Clot del Toní ainsi que plusieurs parcelles et le pré des Esplanes, appartenait à une même famille de Pi. La Casa del Toní se trouvait vers le Veïnat, elle fut achetée par le père de Gérard Guitard qui devint un très grand géologue.

17 (A6) El Mal Solà del Pau Tossot

Le chemin passe ensuite sur un lieu appelé el Mal Solà de Pau Tossot.

18 (A7) El Cortal de la Souquette ( ?)

Après el Mal Solà del Pau Tossot, vous trouverez un cortal qui était appelé el Cortal de la Souquette.

19 (A8) El Clot del Mal Solà ou de Balaguer

Après le cortal, vous arriverez au ravin del Mal Solà. Ce cours d’eau était désigné de deux façons, el Clot del Mal Solà ou el Clot de Balaguer. En fait c’est le ravin de Balaguer, mais lorsque les gens étaient au Mal Solà, ils l’appelaient el Clot del Mal Solà.

20 (A9) Els Dragues

Après le Clot de Balaguer vous trouverez un lieu qui s’appellait el Dragues, à la suite duquel vous passerez quelques lacets.

21 (A10) L’Area del Bac dels Brandaires

Après quelques lacets vous arriverez à l’Area del Bac dels Brandaires. Sur ce lieu se trouvait une aire où les personnes dépiquaient le seigle. Cette aire était située sur une partie plate, près d’une roche. Les familles amenaient les gerbes de seigle des alentours, le seigle était rassemblé sur l’Area del Bac dels Brandaires où il était dépiqué. En ces lieux vous pourrrez voir des affleurement rocheux. Gérard Guitard m’avait expliqué comment les affleurements rocheux étaient liés, notamment le Roc de Balaguer, le Roc de la Perdigola et el Roc del Gavatx, qui forment un alignement de granite qui se profilerait d’est en ouest, il y a un peu de géologie dans cette histoire. Ce que je trouve bizarre dans ces roches, c’est que tous ces rocs, Balaguer, Perdigola, Gavatx sont tous penchés en direction du sud. Expliquer cela, serait le travail des géologues, eux pourraient bien déterminer ces phénomènes.

22 (A11) El Bac dels Brandaires

Après l’Area del Bac dels Brandaires, vous trouverez le Bac dels Brandaires.

23 (A12) El Roc del Gavatx

Le Roc del Gavatx est une masse rocheuse qui surplombe les lieux. Actuellement quand vous passerez sur à cet endroit vous verrez qu’il domine la forêt, il mesure bien dix mètres de haut.

 (A partir de (A13) situé sur l’aller du sentier de Cantapoc, Paul Calvet change de numérotation sur la carte pour suivre le chemin qui mène au pas de Rojà) => (A13=B1)

24  (B1) El forcan dels camins de les Esplanelles i del pas de Rojà

Vous arriverez au croisement des chemins des Esplanelles et du pas de Rojà. Là il ne faut pas se tromper de direction.

  25 (B2)  El Solà de l’Otzina

Là, j’ai du mal à me repérer, il y a un endroit où l’assiette du chemin a  changer, il faudrait retrouver l’ancienne assiette. Avant nous passions sur un sol nu maintenant tout est couvert de forêt. Au Solà de l’Otzina le chemin a été dévié, l’ancien chemin s’est perdu. Il passait plus haut en crête. Le chemin actuel n’existait pas, il a été créé quand le bois de Rojà a été vendu et qu’il a fallu exploiter la forêt. A l’époque ils voulaient refaire la route qui passait et traversait les Esplanes mais les propriétaires privés de l’époque n’ont pas voulu laisser passer la route dans leur pré. El Toní aurait refusé le passage de cet accès vers Rojà, il devait passer dans son pré des Esplanes. Les personnes qui voulaient faire la route ont été bloquées, elles voulaient faire cette route pour ramener les bois coupés de Rojà, qui furent exploités durant la guerre de 1914. Comme il n’était pas possible de faire une route, ils ont placé le câble dit de Rojà. Pour placer ce câble à partir du Solà de l’Otzina, ils ont dû créer et ouvrir le chemin actuel. Ils s’en sont servi pour mettre le pylône au lieu mentionné (B3), un autre au point (B6) et un autre à Flamanella au (B11) pour arriver à l’amarrage du câble au pas de Rojà.

Le chemin aurait été déplacé, pour retrouver ce chemin, vers la volta on s’y perd. M. Angelat s’y était perdu, ce garçon devait faire un inventaire dans la forêt du pas de Rojà. Je l’ai aidé en lui donnant des renseignements pour son rapport lorsqu’il faisaitt sa thèse. Pour ma part, ce jour-là j’étais remonté du pas de Rojà à pied et j’avais rejoint la piste, de là je suis redescendu en voiture. Quand je suis arrivé au village de Pi, lui n’était pas encore arrivé. Il m’a fait me poser des questions et fait faire du soucis. Finalement il a été récupéré par un éleveur dans les gorges de Balaguer en dessous du pont. Il s’était perdu et n’avait pas su revenir. Ils sont arrivés au village il y avait déjà au moins une heure qu’il faisait nuit. Il m’a dit « moi, je ne remonte pas là-haut à pied ou bien je veux connaître le chemin ! » Lorsque plus tard il amena une classe à Pi, je leur ai dit qu’ils l’écoutent ; mais lui ne m’avait pas écouté cette fois-là, et il s’était perdu !…

  26 (B3)  La Volta del Cap del Bac dels Brandaires i la pilona n°4

En ces lieux, vous trouverez un virage sur le sentier appelé la Volta del Cap del Bac dels Brandaires. C’est sur cette partie, vers cette volta que l’on se déroute. Sur les lieux se trouvait le pylône (n°4) qui soutenait le câble de Rojà. De ce pylône à celui du Roc del Tan, il y avait une très longue portée. 

Il y a comme un petit chemin qui part vers Balaguer sur la droite, ce sont les vaches qui l’ont tracé. Cette ouverture se situe au niveau du point B4-B5, sur un lieu où avant passait un canal qui amenait l’eau, de là soit vous continuez, soit vous allez vers le Serrat de la Mort. 

  27 (B4)  El Roc del Solà de l’Otzina

En arrivant sur ce lieu vous verrez qu’à partir de là le chemin ne disparaît plus. Vous serez au Roc del Solà de l’Otzina où vous verrez un cortal un peu en dessous du roc. Toute la partie basse du Solà de l’Otzina appartenait à une famille de Pi, jusqu’en bas, ils avaient une grande surface.

  28 (B5)  El Solà de l’Otzina del Tibola

Un peu plus loin en suivant le chemin, vous arriverez au Solà de l’Otzina del Tibola. Le haut du Solà de l’Otzina appartenait à une famille de Pi qui plus tard a vendu, c’est cette famille qui a donné à la commune de Pi le Solà de Monet.

  29 (B6)  La pilona de Monet n°5

Après le Solà de l’Otzina vous arriverez ensuite au Solà de Monet là où se trouvait un autre pylône (n°5).

  30 (B7)  El Solà de Monet

El Solà de Monet se trouve sur un versant ensoleillé. C’est la propriété de la commune de Pi.

Il y a un lieu qui est nommé le Camp del Bac, au pied du Solà de Monet où vous trouverez des terrasses.

   (B7 bis) el Camp d’en Sant Cristo 

El Camp d’en Sant Cristo fait partie du Solà de Monet. Les terres du Solà de Monet auraient été donné à la commune en même temps que la Jaça qui s’y trouvait. Cette personne devait être très cRoiante, elle aurait donné le Solà de Monet, la Casa de Sant Pau et le jardin appelé l’Hort de de Sant Pau. Je crois que dans un premier temps, ces biens auraient été la propriété de l’église, puis ils seraient passés à la commune. Ces biens ont dû être donné par une personne qui devait être sans enfant et qui a donné ses biens à l’église ou à la commune. Je pense qu’actuellement le Solà de Monet, la Casa de Sant Pau et l’Hort de Sant Pau sont toujours la propriété de la commune. Ce que je regrette, c’est que le nom de Sant Pau qui fut donné à la place du village de Pi, ce qui est récent car avant la place ne portait pas ce nom, n’est pas été laissé à la maison qui se trouve sur la place qui elle s’appelait bien la Casa de Sant Pau. Elle abrite actuellement le gîte d’étape. On devrait le nommer  ce gîte le Gîte d’Etape de Sant Pau, puisque c’était la Casa de Sant Pau. Je suis né dans la Casa de Sant Pau, la commune louait cette maison à mon père. Dans le jardin qui se trouve près de l’église, appelé l’Hort de la Comuna, il y avait deux lavoirs qui étaient au service des habitants de Pi. J’estime qu’un Conseil Municipal doit respecter un don fait à une commune, même s’il a été fait depuis trois cent ans. Maintenant chacun a ses idées.

  31 (B8)  El Clot de Monet

Après le Solà de Monet vous trouverez un petit cours d’eau qui descend avant d’arriver à Tavernalles. Il est appelé el Clot de Monet.

  32 (B9)  El Bac de Monet

Vous verrez sur versant nord el Bac de Monet.

  33 (B10) El Solà de Vallarderes

En continuant votre chemin vous trouverez el Solà de Vallarderes.

  34 (B11) El Clot de Tavernalles

A la suite du Solà de Vallarderes vous trouverez un petit cours d’eau appelé el Clot de Tavernalles. El Clot de Tavernalles sépare le Solà et le Bac de Vallarderes.

  35 (B12) Les Voltes del Bac de Vallarderes

Après avoir passé le ravin à Vallarderes, vous verrez que le chemin, qui a été ouvert pour placer le câble de Rojà, fait quelques lacets. Ce lieu se nomme les Voltes del Bac de Vallarderes.

  36 (B13) El Solà de Peiragras

En allant votre chemin vous arriverez au Solà de Peiregras.

  37 (B14) El Clot del Clot d’en Vila

Après être passé au Solà de Peiregras, vous trouverez un petit ruisseau appelé el Clot del Clot d’en Vila.

  38 (B15) El Bac del Clot d’en Vila

Après le passage du ruisseau, vous serez au Bac del Clot d’en Vila. A votre gauche vous pourrez voir un altimètre placé sur la roche du Clot d’en Vila qui vous donne l’altitude à laquelle vous vous trouvez. 

Enfant, c’est au Bac del Clot d’en Vila que je trouvais le plus de poules sauvages, (grand tétras). Actuellement les lieux sont envahis par les hêtres mais il n’y a presque plus de bouleaux.

  39 (B16) La pilona de Flamanella

Après le Bac del Clot d’en Vila vous arriverez sur les crêtes de Flamanella, vous pourrez y voir le pylône n°6. C’est le dernier pylône qui portait le câble de Rojà.

Les pylônes de Rojà portaient un gros câble porteur, ils maintenaient aussi un petit câble plus mince qui était flexible, appelé la cordina. Cette cordina faisait tout le tour de l’installation. 

Le câble porteur permettait de faire descendre cinq ou six poutres, simultanément le poids du chargement était utilisé pour faire remonter par la cordina, matériaux et provisions pour les bûcherons.

Le système de freinage se trouvait au pas de Rojà. Il servait à ralentir la descente des chargements. Parfois la charge qui descendait sur le câble porteur grâce à deux poulies, tombait dans le vide lorsque tout déraillait.

  40 (B17) Flamanella

Les lieux que vous verrez à ce stade de votre parcours sont appelés Flamanella.

  41 (B18) La Cova dels Castellars

Après Flamanella en continuant à suivre le chemin, vous arriverez à la Cova dels Castellars qui se trouve un peu en dessous du passage.

A Castell il y avait des vanniers, à la bonne saison, ils allaient à l’Esquerrà où il y avait de bons noisetiers, avec l’accord des propriétaires de Pi. Ces vanniers coupaient des noisetiers de bonne qualité à l’Esquerrà avec lesquels ils faisaient des paniers. Ils séjournaient au pied de la grande roche où se trouve la Cova. Les gens de Pi ont donné le nom de Cova dels Castellars à cet abri naturel, en raison des vanniers qui venaient chaque saison de Castell. Chaque été il y avait des familles qui venaient à Pi, elles ne vivaient que de la vannerie.

A Castell les habitants étaient appelés les Castellars, à Pi de Conflent les Pinatxos, à Mentet les Mentetaïres, à Saorra les Sagorrats, à Fuillà les Fullanencs, à Vernet les Verneteros (Barnatayras P.C. ?)

  42 (B19) Esquerrà del Gorbill

Un peu après le lieu-dit l’Esquerrà, vous trouverez l’Esquerrà del Gorbill.

  43 (B20) La Ribera de Pomerola

En allant votre chemin vous arriverez au ravin et à la rivière de Pomerola. Vous entrerez dans la propriété de Rojà qui se trouve sur la section C2. 

SECTION C2

   44 (B21) El Bac de Botifarra

Après le ravin de Pomerola vous trouverez le Bac de Botifarra où se trouve une hêtraie. 

45 (B22) El Clot de Botifarra

Le Clot de Botifarra est le ruisseau qui se trouve avant d’arriver au pas de Rojà. 

46 (B23) El pas de Rojà i amarra del cable

Après le Clot de Botifarra vous arriverez au pas de Rojà, au point d’amarrage du câble.

47 (B24) La Jaça del Pas de Rojà

Lorsque vous serez sur la Jaça del pas de Rojà, vous y verrez une cabana. 

48 (B25) La Cabana del Pas de Rojà

A la Jaça del pas de Rojà se trouve une cabana appelée Cabana del pas de Rojà. Elle est située vers le bas de la jaça, sur le partie plate qui a été aménagée afin de pouvoir y traîner le bois, à l’époque la forêt de Rojà a été exploitée. Sur ces lieux vous pourrez voir les Voltes qui descendent à la Ribera de Rojà. 

49 (B26) El Cami de la Casa

Vous avez là, la bifurcation du chemin qui va à la maison forestière. Avant de construire la maison forestière le chemin remontait par Cantapoc vers le pas de Rojà, par la Jaça del pas de Rojà. La Rojà n’avait aucun droit de passage au lieu-dit la Descàrrega. Le lieu appelé la Descàrrega était une propriété privée et les propriétaires de la montagne de Rojà n’y avaient aucune servitude de passage. Les propriétaires de Rojà pour communiquer devaient descendre de la maison forestière jusqu’au pas de Rojà, remonter tout le long de la rivière à la Jaça de Calibet et revenir par Cantapoc. Voilà comment tout cela fonctionnait à l’époque.

50 (B27) El forcan dels camins de Calibet i de l’Esquerrà

Ce chemin allait vers cires ( cerisiers?). Ce chemin passait par el Solà de la Casa al Calibet, aux Clots et dels Clots à Prats Barrat, ensuite il continuait. C’est M. Justin Durand qui fit bâtir la maison forestière de Rojà dans la sapinière, c’est lui qui aurait dévié le chemin après qu’il ait construit cette maison.  Si vous partiez du pas de Rojà, vous détecteriez encore un chemin qui monte en lacets dans la sapinière, il se dirigeait vers la maison forestière. De la maison forestière ce chemin vous amenait au Calibet. Le chemin montait par les cires et allait rejoindre le Calibet. Les vaches l’avaient entretenu à l’époque où ce n’était pas boisé, mais maintenant la forêt de hêtres a tout envahi, ce chemin s’est perdu, il montait du pas de Rojà par cires jusqu’au Calibet. Je suis sûr que je retrouverais encore ce chemin car il a toujours son assiette.

51 (B28) Les Voltes par Baixa ( ?) a la Ribera de Rojà

Après ce croisement vous suivrez les Voltes qui descendent par Baixas jusqu’à la rivière au pas de Rojà.

52 (B29) La palanca de la Ribera de Rojà

Arrivé tout en bas près de la Ribera de Rojà vous trouviez un petit pont. Ce pont était appelé la palanca de la Ribera de Rojà. C’était un pont en vôute de pierres, il a existé jusqu’en 1940 où la crue l’emporta.

53 (B30) El Tossol i la Ribera de Rojà

Vous avez entre la rivière de Rojà et la rivière du Solà del Pomer un lieu appelé el Tossol i el forcan de les riberes. Ce Tossol se situe à une fourche entre les deux rivières, là où se joignent la rivière de Rojà et la rivière du Solà del Pomer. 

54 (B31) La Ribera del Solà del Pomer i la palanca

Vous arriviez à un petit pont construit en voûte de pierres, il permettait de traverser la rivière du Solà del Pomer. Lui aussi fut emporté lors de la crue de 1940.
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55  (B32) El Solà del Pomer

Après avoir passé la Ribera del Solà del Pomer, vous trouverez le Solà del Pomer avec ces quelques lacets. Ce lieu faisait partie de la propriété de la montagne de Rojà.

56  (B33) La Cabana del Cortera

Puis vous arriverez sur des lieux qui faisaient partie de la montagne de Pi. A ce point de votre parcours vous trouverez la Cabana del Cortera.

57  (B34) El Solà del Cortera

La Cabana del Cortera est situé sur un Solà appelé le Solà del Cortera.

58  (B35) Les Voltes del Comall de l’Escolànet

En continuant votre chemin vous arriverez aux Voltes del Comall de l’Escolànet, ce nom de lieu décrit bien les quelques lacets qui s’y trouvent. 

59  (B36)  El Roc del Faig

En allant sur le sentier vous verrez qu’une partie en est pavée. Là vous passerez devant el Roc del Faig.

60  (B37) La Font del Roc del Faig

Au pied de cette grande roche appelée el Roc del Faig, vous trouverez une source appelée la Font del Roc del Faig.

61  (B38) El Clot de Palfic

Après el Roc del Faig, vous arriverez au Clot de Palfic, qui est un petit cours d’eau.

Les champs de Palfic étaient sis sur la parcelle n°525. Vous aviez-là la Jaça Vella d’où vous pouviez revenir vers la Jaça del Solà del Pomer. A Palfic les prés se fauchaient. A Palfic les familles de l’époque cultivaient aussi du seigle. Ce n’était pas sur les jaces que poussait le seigle, c’était sur les terrasses. La forêt a eu du mal en envahir ces lieux car il s’y est fait du seigle très tard, toutes ces terres ont été cultivées pendant longtemps. A Palfic, c’est joli ces champs ! Les champs de Palfic n’étaient que champs de seigle, une année il y avait du seigle, une année il n’y avait rien, la terre se reposait. A Palfic les gens ensemençaient dès le 24 août. Au Cobertorat, c’était pareil. Ces lieux faisaient partie de la montagne de Pi, les indivisaires les partageaient. La montagne de Pi comprenait 2500 hectares, il y avait 76 parts, chacune avait un droit d’1/76ème. Chacune des part donnait droit à défricher deux hectares de terres. Par exemple 1/76ème se défrichait à Palfic, l’autre à la Jaça Vella, l’autre au Cobertorat, une autre part des 1/76ème était défrichée à Mata Verd où bien encore au Coll de Mentet, à l’Orri ou au Tres Esteles etc. 

Si vous vouliez aller à Palfic, vous pouviez monter par Cobertorat et vous rendre à la Jaça Vella puis à Palfic. Tandis que le chemin actuel arrive de très bas. 

62  (B39) Mitxeu

A la suite des terrains de Palfic, vous vous trouverez à Mitxeu.

63  (B40) El Cortal del Polinus de Mitxeu

A Mitxeu, sur votre droite vous trouverez el Cortal de Polinus de Mitxeu. 

64  (B41) Pauli

En continuant en dessous de Mitxeu vous trouverez un lieu appelé Paulí, je crois que Paulí se trouve sur la parcelle n°386. 

65
 (B42) El Bac de Mitja Lliura

La parcelle n°587 est encore à un habitant de Pi. Vous y trouverez un cortal près du chemin. Quand vous arriverez à au lieu-dit el Bac de Mitja Lliura sachez que non loin de là vous pourrez chercher la Cova de l’Os (grotte de l’ours), elle se trouve sur le Bac. En principe le chemin passait par là. Ces terres appartenaient à des familles qui parfois comprenaient plusieurs frères, certains terrains ont été vendus.

66  (B43) El Clot de Mitxeu

Après el Bac de Mitja Lliura vous avez un petit cours d’eau appelé el Clot de Mitxeu.

67  (B44) La Costa de la Coloma

En continuant votre chemin vous arriverez à la Costa de la Coloma. Avant d’arriver à Putxart, il y a une partie plate avec une très belle cabane et un cortal ; c’était une cabane magnifique.

68  (B45) El Clot de Cobertorat

Sur ce lieu vous trouverez un petit ruisseau que l’on nomme el Clot de Cobertorat. Lorsque j’étais  plus jeune j’avais un troupeau, je mettais les bêtes une partie du temps au Clot d’en Vila puis j’allais à Cobertorat. Tout l’été je faisais le trajet de Pi à Cobertorat jusqu’à la Collada Verda. Ces parties de la montagne étaient à l’époque le pays du coq de bruyère (grand tétras). Si vous passiez du Bac del Clot d’en Vila à Saletes, c’était rare que vous ne découvriez pas une nichée de poules, de galls saltvages, comme nous les appelions à l’époque. Jamais je n’en avais jamais plus vu autant que vers les années 1930, après les coupes de bois à Rojà. Il paraît qu’actuellement, il y en aurait une volée à Planes et à Mata Verd. Les apiculteurs m’ont dit avoir levé une nichée sur Mates Roges. Je crois que les poules se déplacent un peu, car là où le hêtre a tout envahit, qu’il n’y a que le sol, elles n’ont peu à manger. Je crois qu’elles veulent un peu de découvert. Il leur faut quand même de la myrtille, je ne crois pas que ce soit le pin à crochets qui puissent leur suffire. Les galls salvatges semblent être revenus de Rojà vers la Llobeta. Avant à la Llobeta il n’y en avait pas trop lorsqu’il y avait des troupeaux pendant tout l’été. Les poules étaient en bas, elles étaient plutôt sur des terres basses. Lorsque vous alliez au Clot d’en Vila en dessous du Roc de Balaguer, c’était rare que vous ne leviez pas un coq ou une poule ou bien une nichée. Elles se sont un peu déplacées sur certaines parties où il n’y avait pas un hêtre, notamment du Cobertorat. Maintenant le hêtre a tout envahit, il ne laisse que peu de lumière, il fait disparaître même la myrtille. La myrtille était une des grandes nourritures pour le gall satvatge, les temps changent.

69  (B46) Putxart

A Putxart, vous trouverez un cortal qui est encore à une famille de Pi. Le pré où se trouve le cortal recouvert de tuiles est issu d’un partage entre frères. J’essaie de vous faire comprendre comment ces propriétés privées ont été morcelées. 

70  (B47) Les Voltes de la Costa de la Roia ( ?) ou de la Roseta

Après Putxart vous trouverez la Costa de la Roia ou de la Roseta. Vous verrez que sur ces lieux le chemin fait des lacets. Les terres alentours  étaient travaillées.

71  (B48) El Cortal de Madrona

En continuant cette 3ème boucle vous trouverez le Cortal de Madrona, ce cortal se trouve vers le bas.

72  (B49) El Roc de Madrona

Vous découvrirez sur ce lieu le Roc de Madrona.

73  (B50) La Costa del Bac de Cantapoc

Vous arriverez ensuite à la Costa del Bac de Cantapoc.

74
 (B51) (A24) El forcan dels camins de Putxart i de les Esplanelles

Après la Costa del Bac de Cantapoc vous croiserez El forcan dels camins, c’est là que se trouve l’embranchement des chemins de Putxart et des Esplanelles. A la Costa del Bac de Cantapoc, là où bifurque le chemin qui va à Cantapoc, les gens cultivaient beaucoup de seigle, grâce à ses terrasses c’était une partie très riche. Tous ces derniers lieux dont nous venons de parler, que ce soit le Bac de Cantapoc, Madrona, Putxart, Cobertorat, la Costa de la Coloma, Palfic, la Jaça Vella, toutes ces parties donnaient une grande quantité de seigle qui permettait un bon apport pour se nourrir. Si vous parcouriez tout ça avec le recul, sur cette terre s’y est installé le bouleau et maintenant s’installe le sapin. J’ai bien connu ces lieux et je n’ai pas besoin d’y réfléchir, Palfic, la Jaça Vella, je vous récite tout cela, tout est bien enregistré dans ma mémoire, peut-être qu’un jour elle va aussi s’évanouir cette mémoire, mais pour le moment je vous récite cela comme si j’y étais. J’y ai passé toute ma vie. On ne peut pas manquer de penser aux familles qu’on y a connues, et de les mentionner au passage, elles ont vécu tout cela.

A partir de la le retour à Pi par le même chemin que par la boucle n°2 soit : 
74 (A24) El forcan dels camins de Putxart i de les Esplanelles

Vous arriverez à un croisement de deux sentiers, celui de Putxart et des Esplanelles.

75 (A24b) La palanca de Cantapoc i la Ribera de Saletes

Là se trouvait la passerelle de Cantapoc à la rivière de Saletes.
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76 (A25) Cantapoc

En arrivant par la Ribera de Saletes, en remontant quelque peu vous serez au lieu-dit Cantapoc. 

77 (A26) Els cortals i les cabanes de Cantapoc

A Cantapoc vous verrez un cortal et une cabane. Il y avait à l’époque des cultures très riches, les familles faisaient des jardins à Cantapoc. Si vous aviez vu Cantapoc à cette l’époque ! A Cantapoc les terrasses se trouvaient vers le bas, les terres s’y cultivaient très bien. Cantapoc était un endroit où le jardinage venait aussi bien que sur les terrains du village de Pi. Les familles faisaient pousser des oignons, je les ai vu pousser, les haricots poussaient bien ainsi que le maïs. Je crois que c’était dû à l’exposition des terres, à Cantapoc l’été il faisait très chaud, le printemps arrivait de bonne heure et l’automne très tard. Cantapoc avait un avantage que les terrains de Pi n’avaient pas ; à Pi les gens se disputaient l’eau pour arroser les jardins, là-haut à Cantapoc, les terres regorgeaient d’eau, puisque les personnes prenaient l’eau de la rivière de la Secallosa qui roule beaucoup d’eau. Elle roule beaucoup plus d’eau que la rivière de Saletes. Les gens à Cantapoc prenaient l’eau des deux rivières grâce à un canal très large. Ce canal était parmi les plus large, on aurait dit le canal d’un moulin, à Cantapoc les gens auraient pu faire fonctionner un moulin. Le canal canalisait les eaux de la Ribera de la Secallosa et de la Ribera de Saletes. Les terrains de Cantapoc qu’ils soient en nature de prés ou qu’ils soient en cultures, n’avaient aucun mal à être arrosés. Vous aviez des poiriers à Cantapoc, les poires de Cantapoc étaient excellentes, je me souviens de poires Louise-Bonne. A Cantapoc il y avait des pruniers chargés de prunes.

Le cortal était vers le haut, près du cortal, il y avait des tas de fumier et les terrasses pouvaient être bien fumées. C’était du fumier de vaches à Cantapoc, il y en avait en grande quantité. Quand les personnes labouraient, les terres étaient noires de fumier. Les gens se débarrassaient ainsi du fumier des vaches, d’une année sur l’autre. Le fumier de Cantapoc n’était pas vendu. De nombreuses terrasses de Cantapoc appartenaient à la famille Rabat et de la famille Tutxa. Par la suite les terres ont été partagées entre familles. La tante de Gérard a été la dernière à travailler ces lieux avec son mari, mon cousin Pierre Pacouil.

Les terres de Cantapoc furent arrosés jusqu’en 1940. En 1940 il y eut une grosse crue, elle emporta tout sur son passage, les aménagements n’ont pas été refaits. Le grand-père de Gérard Rabat n’a pas été en mesure de refaire ce canal, cela demandait beaucoup de travail pour reprendre l’eau de la rivière de Secallosa et l’eau de la rivière de Saletes. 

Passé Cantapoc, le sol redevient un peu plus rude.

78 (A27) El Serradet de Cantapoc

Vers le haut de Cantapoc les lieux sont appelés el Serradet de Cantapoc.

Après el Serradet de Cantapoc, Gérard Guitard m’avait dit qu’en ces lieux passerait la faille qui va des Agulles vers la Collada del Vent. 

79 (A28) El Bac del Tutxa i del Baptistet

Sur le Bac del Tutxa i del Baptistet, que ce soit au-dessus ou en dessous vous trouverez des terrasses et des prés. Il y avait des terrasses sous le chemin, elles sont actuellement envahies par des noisetiers. Ces terrasses donnaient des cultures, tous les genres de cultures, vers Cantapoc même des salades y poussaient.

80 (A29) Guillemàs

Après le Bac del Tutxa i del Baptistet se trouve le lieu-dit Guillemàs. 

81 (A30) El Clot de Guillemàs

Vous trouverez un cours d’eau appelé el Clot de Guillemàs.

82 (A31) La Creu

A ce point de votre parcours vous arriverez à une croix, el creu. C’est là que furent victimes d’une avalanche Pierre et Rose Pacouil, retrouvés morts en 1870. Cette croix a été placée là en leur mémoire.  

83 (A32) Rigat del Gorbill

par la suite, toujours en descendant en direction du village, vous trouverez un cortal, c’est el cortal de Rigat del Gorbill, Mme Pous en parle dans un de ses ouvrages. Ce lieu ne fait plus partie de Cantapoc. 

84 (A33) Clot de Rigat

Un cours d’eau passe en ces lieux, il se nomme el Clot de Rigat.

85 (A34) El Cortal de Rigat del Cantonyer

Un peu plus loin que le Clot de Rigat  il y avait un cortal appelé el Cortal del Cantonyer.

86 (A35) La Cova de Rigat

Avant d’arriver au croisement, vous trouverez une cavité rocheuse, elle était appelée la Cova de Rigat. C’est bien de l’avoir dégagée. Je m’y abritais souvent là-bas, quand j’étais jeune on pouvait y faire du feu. 

87 (A36) El forcan dels camins de Saletes i del Cantapoc

Vous arriverez ensuite au croisement du sentier de Saletes et du sentier de Cantapoc.

88 (A37) El Solà de Rigat

Vous trouverez ensuite el Solà de Rigat.

89 (A38) Serra Pinosa

En continuant votre promenade vous arriverez à Serra Pinosa. 

90 (A39) El Rec de Sotelles

Le Rec de Sotelles arrivait des Esplanelles. La prise d’eau se situait vers le n°37 sur mon plan. Ce canal n’arrosait pas les terres de Cantapoc, qui n’en avaient pas besoin.  A partir de là le canal suivait la courbe de niveau. A une époque il fut question que ce canal aille jusqu’à la Gavatxona. Près de la rivière de Saletes vous verrez encore quelques aménagements. Sur certaines parties, ce canal prenait l’eau de la rivière de Rojà. Le canal de Sotelles prenait l’eau au pied de la parcelle cadastrale n°552 qui est attenante à la rivière de Rojà. Le canal passait sur la parcelle n°551, juste à l’endroit où vous verrez que cela tourne un peu, à la crête. Ce canal revenait tout le temps au pied du chemin en allant vers Sotelles, vous y trouverez un aqueduc. Le canal traverse le chemin avant el Pati dels Bousrjou.

91 (A40) El Pati dels Bousrjou

Après le canal un peu plus bas que Serra Pinosa, sur votre droite vous découvrirez el Pati dels Bousrjou.

92 (A41) El Pati del Marcas

Sur votre gauche vous pourrez voir el Pati del Marcas.

93 (A42) El Roc de la Mena 
Quand vous aurez passé les deux patis vous serez au Roc de la Mina, qui est noir comme l’est le minerai de fer.

94 (A43) El Cap de les Voltes

Vous passerez ensuite par el Cap de les Voltes.

95 (A44) Les Voltes

Des Voltes, qui sont les lacets que vous trouverez le long du sentier vous arriverez à El forcan dels camins i de les Esplanes.

Retour à partir du n°29 du sentier dit des Esplanes par El forcan dels camins de les Esplanes i de Cantapoc jusqu’au village
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96 (29)  El forcan dels camins de les Esplanes i del Cantapoc

En reprenant le sentier en direction du village, vous arriverez à El forcan dels camins de les Esplanes i del Cantapoc. Sur ce point se rencontrent un chemin qui revient des Esplanes et un autre qui revient de Cantapoc.

 97 (30) El Peu dels Voltes

Après ce croisement, vous trouverez el Peu dels Voltes, c’est le lieu que l’on désigne communément les Voltes. Il faut que je traduise pour franciser, Peu c’est le pied, Voltes ce sont des virages, des lacets. Il est bien que les gens de l’extérieur soient informés, moi je savais tout cela lorsque j’avais huit ou dix ans et même bien avant.

 98 (31)  Els Rocs blancs ou la Pedrera

Après avoir passé les Voltes, vous arriverez aux Rocs Blancs appelés la Pedrera, sur ce lieu vous verrez ressurgir le filon de marbre blanc.

 99 (32)  La Cabana dels Rocs blancs

Lorsque vous êtes aux Rocs Blancs, sous le chemin, se trouve une cabane. Cette cabane a été construite avec des blocs de marbre blanc. Elle était appelée la Cabana dels Rocs Blancs. Si un amateur passait sur ce lieu, ce serait bien de lui signaler cette cabane qui est très ancienne. Il y a très longtemps, la Cabana dels Rocs Blancs devait servir d’abri aux personnes qui travaillaient le marbre blanc, lorsqu’il y avait encore la Molina avec sa scie à eau sur les bords de la Ribera de Rojà, qui permettait de scier les dalles de marbre. Cette cabane est certainement plus âgée que ce que l’on pourrait le croire ; souvenons-nous que de ce lieu, les gens de Pi ont extrait les dalles de marbre blanc que l’on peut voir encore à l’église Sant Pau. 

 100 (33) La Falguerosa

En continuant à descendre vers le village vous arriverez au lieu-dit la Falguerosa.

 101 (34)  El Roc de Camagros

Près de la Falguerosa vous verrez un affleurement rocheux appelé el Roc de Camagros.

 102 (35)  El forcan dels camins de Sotelles i Saletes

Près du Roc de Camagros vous trouverez sur votre droite un embranchement, c’est le départ du chemin qui mène vers Sotelles et vers Saletes. Ce chemin commence en face de l’emplacement où se font les meules (paller).

103 (36)  El Rec del Poll

Lorsque vous redescendrez, vous trouverez el Rec del Poll, ce canal traversait les lieux un peu avant d’arriver au pont. 

104 (37) El Pont de l’Endorneu

A ce point de votre parcours vous traverserez le pont de l’Endorneu.
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105 (38)  El Moli del Piro

Après avoir traversé le pont de l’Endorneu, vous vous trouverez sur la section C1 au lieu-dit el Moli del Piro. Sur ce lieu se trouvait le moulin à farine de Piro. Les familles de Pi de Conflent  venaient y faire moudre le seigle récolté pour en faire du pain.

106(39) L’Endorneu

Le lieu qui se situe vers le bas del Moli sur la section C1 se nomme Endorneu.

107(40) Cal Camaut

En suivant le chemin, vous passerez devant d’anciennes bâtisses. Ces maisons sont sises sur le lieu-dit Cal Camaut. Le câble de Rojà arrivait au niveau de ces maisons. 

J’ai connu ces maisons de Cal Camaut lorsqu’elles étaient encore habitées. Lorsque la porte était ouverte, on apercevait de là-haut les lueurs du feu qui brûlait dans l’âtre de la cuisine. La cuisine était très ancienne. 

108 (41) El Pont del Mas de l’Anna

Ce pont porte le nom de Anne, du nom du mas attenant qui avait appartenu à une personne nommée Anne. 
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109(42) El Mas de l’Anna

Détail curieux, à nouveau le Mas de l’Anna est la propriété d’une femme nommée Anne. 

110 (43) El forcan dels camins de l’Arena i del Camiral

Après le Mas de l’Anne vous aurez deux possibilités pour revenir vers le village. 

111(44) El Cami de l’Arena par na el Ribas par el Bac a la Caseta d’informació

Vous pourrez passer par le petit pont situé à votre gauche au-dessus de la Ribera de Campelles en suivant el Cami de l’Arena par na el Ribas par el Bac a la Caseta d’informació. En prenant ce petit chemin vous arriverez à la Caseta d’informació.

112(45) El Camiral

Vous pourrez choisir d’entrer directement dans le village par le Camiral, et d’arriverez près du Centre d’Initiation à l’Ecologie Montagnarde des Isards. Pour boucler ce parcours vous rejoindrez el Cap de la Ruta.

El Cap de la Ruta

Vous arriverez de nouveau au point de départ, soit au lieu-dit el Cap de la Ruta. Retour au point (n°1) el Cap de la Ruta.

Fin de la boucle n°3 dite du pas de Rojà
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